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REVUE POLITIQUE.
Bien que la séance d ’h ier de l’A ssem blée de 

V ersailles n ’ait p as  eu  un  bien  g rand  in té rê t, il 
y  a  eu  p o u rtan t une petite escarm ouclie. C 'est 
la  proposition  d e  M. Wolovvski, —  ou  ne le 
cro ira it guère; —  q îll eh  a  (été l’occasion. L’u r­
gence ayan t élé dem andée à  gauche , u n  m em ­
b re  de la d ro ite  a  soulevé une question  de 
règ lem ent. Il s’ag it ae  savo ir si Turgence peut 
Être déclarée séance tenan te , com m e la C ham ­
b re  n ’a  cessé de le faire depu is v ing t m ois, ou 
b ie n  s ’il ne faut p as  que la dem ande d ’urgence 
so it renvoyée aux  b u reau x  e t fasse Tobjet d ’un 
rap p o rt som m aire , avan t qu ’un  vote rég u lie r 
p u isse  in terven ir. E n  so i, la question  ne sem b le  
pas avoir une g ran d e  im portance , ftiais ce q u ' 
donne à  cet in c id en t une portée réelle, c’est que, 
d an s  sa  réun ion  de d im an ch e , la d ro ite  a dé­
cidé  qu’elle opposerait le règ lem ent, c’est-à-dre 
le  renvoi aux  b u reau x , à tou te  dem ande d’urgence 
concernan t une p roposition  d ’o rd re  cohstitu tion - 
nel. On a  trouvé b on  de poser lâ question  im m é­
d ia tem en t e t de !a la ire  tran c h e r sans qu ’aucun  
in té rê t po litique y fû t ostensib lem en t engagé.

U ne assez vive opposition  s’é tan t élevée con­
tre  la p ré ten tion  de a d ro ite  de faire réfo rm er la 
ju risp ru d en c e  constan te  de la  C ham bre, et une 
ju risp ru d en c e  fo rt ra isonnab le , M. D ahirel e 
qu e lq u es-u n s  d e  ses collègues lég itim istes et fu- 
s ionn is te s  on t déposé une p roposition  form elle 
m e ttan t l’A ssem blée en  dem eure  de se p rononcer.

C elte p ro p o sitio n , n a tu re lle m en t, su iv ra  la 
filière o rd in a ire  ; d e  so rte  que la d iscussion  n’en 
est p as  p récisém en t im m inente.

M. T hiers m et u n e  sorte  de coquetterie  à  te n ir  
secret le m essage q u ’il do it lire  dem ain  à  la 
C ham bre. Les m in istres  s ’a tte n Ja ie n t à  en  rece­
v o ir  com m unication  dans le conseil q u ’ils ont 
tenu  h ie r, m ais le p résiden t le u r  a  p rom is  seule- 
te e n t de leu r en  d o n n er connaissance au jo u r- 
d h u i.  D ap rès  ce que nous m andé uti d e  nos cor­
respondan ts de P a r is , don t les in fo rm ations m éri­
ten t en  général tou te  confiance, Texposé p résiden­
tiel doit contenir u n e  form elle affirm ation d e  la 
répub lique. Q uant aux  questions constitu tion­
nelles agitées dans la p resse  e t dans les réun ions 
parlem en ta ires , on s ’accorde tou jours à  d ire  q u ’il 
n ’y fera aucune  a llusion .

A ce p ropos, le  J o u rn a l des D ébats parle  d ’une 
scission  qui ex iste ra it parm i les m em bres de la 
d ro ite  d ite m odérée. Q uelques-uns, m alg ré  Tavis 
co n tra ire  de leu rs  collègues, déclareraien t h au ­
tem en t dans les coulo irs qu ’il im porte  de voter 
le p lu s  p rom ptem en t possib le  la pro longation  
des pouvoirs d u  P résiden t. Le Tem ps  c ro il sa­
v o ir  aussi que la pro longation  dea pouvo irs  ne 
ren co n tre ra  pas de g randes objections de la  part 
ÿ  ce g roupe  parlem en taire . Cela sem ble assez 
difficile à  concilier cependant avec Topposition 
abvsolue que la d ro ite , d ’ap rès les dern  ères  ins­
tru c tio n s  de >1. le com te de C ham bord , e s t plus 
que jam ais  décidée à  faire à  la république.

Le conseil d’E tat v ient de re n d re  une décision 
qu i n e  m anque pas de valeur. On sa it qu ’un  dé­
cre t d u  gouvernem ent de la défense nationale  a 
abrogé l’artic le  7S de la C onstitu tion  de Tan VIII 
qu i exigeait u n e  au to risa tion  du  conseil pou r 
q u ’un  particu lier p û t pou rsu iv re  un  fonctionnaire . 
P a r  su ite  d ’une action  en  d o m m ag es-in té rê ts , 
in ten tée p a r  une victim e du  2 décem bre à un 
des agents de ce crim e, la  section du  conten­
tieu x  a  eu  à  exam iner si ce décre t pouvait s’ap­
p liq u e r aux faits an térieu rs  à  sa  publication . La 
question  a  été réso lu e  dans le sens de Taffîr- 
m ative. Les p ro sc rip teu rs  du c o u p | d’E tat p o u r­
ra ien t donc b ien  ne pas jo u ir  au ssi com plète­
m en t q u ’ils s’en étaien t flattés de T im punité 
q u ’avait p a ru  le u r  a ssu re r  la  prévoyance d e  leu r 
m aître .

Les jo u rn au x  an tirépub licains de F rance  n ’ont 
as le m onopole des fausses nouvelles destinées 
alarm er l’op in ion  pub lique su r  les re la tions de 

la répub lique française  avec les gouvernem ents 
é trangers. Ils tro u v en t des aux ilia ires  non  m oins 
zélés qu ’eux-m êm es dans une partie  de la presse 
ita lienne. C erta ins jo u rn a u x  d’au  delà les Alpes 
on t annoncé, ces jo u rs  dern ie rs, que des expli- 
ca tionsavaien t été dem andées au  cabinet d u  Qui- 
rina l p a r  celui do V ersailles rela tivem ent à  des 
p répara tifs  de défense que fera it le gouverne­
m ent d u  ro i V ictor-E m m anuel et à  la  création  
projetée d’un  co rps de chasseurs  des A lpes. L 'I ta ­
lie  se d it au to risée  à dém en tir catégoriquem ent 
celle invention. Ce n ’était pas b ien  nécessaire , il 
nous sem ble.

La session  des C ham bres p ru ssien n es a  été 
ouverte au jo u rd ’hu i dans la Salle Dlanche du 
château royal, sans aucune  so lenn ité . C’e s t le 
doyen d u  conseil des m in istres , le général de 
Roon, qui a p résidé , au  nom  d u  Roi, à  l’ou ­
v ertu re  d e  la Diète.

Le Message royal, confirm ant nos d e rn iè res  
inform ations, annonce la p résen ta tion  d ’un  p ro ­
je t  de loi nouveau su r  l’o rgan isation  des cerc les, 
com portan t ce rta ines m odifications reconnues 
oppo rtunes, m ais n ’a lté ran t en  rien  les p rincipes 
essen tiels  du p ro je t re je té  par laC b am b re  des Sei­
gneu rs . Il déclare , cn  ou tre , q u e  le gouverne­
m en t u sera  sans hésite r d e  tous les m oyens lé­
gaux don t il d ispose pou r réa lise r, dans les te r­
m es nouveaux oû il la p résen te ra , la réform e du 
rég im e actuel des cerc les dans les provinces 
orien tales.

Deux au tre s  p ro je ts  encore , d ’une égale im ­
portance, son t p rom is par le gouvernem ent : Tun 
concernant les rap p o rts  de TElat avec les corpo­
rations re lig ieuses, Tautre tendan t à  la  réduc-

d re  des p ropo rtions dangereuses p o u r  le repos 
in té rieu r de ce p e tit pays.

L a com m ission  de la C ham bre des D éputés 
d’E spàgue qui a  été chargée d ’exam iner la  p rd - 
losition  de M. B ecerra dem andan t Tabolition de 
a  peine de m o rt v ien t de se p rononcer p o u r l’a- 

dojition.
Ün sait m alheureusem en t que le gouvernem en t 

est opposé à  cette p roposition  et il est à  c ra in d re  
que son influence n e  la fasse décidém ent re ­
po u sse r, sinon  à  la  C ham bre des Députés, du 
m oins au  Sénat.

P o R t * « c r i p t u m .

M. Grévy a été réé lu  au jo u rd ’hui p rés id en t de 
TA ssem biée de V ersailles, p a r  462 voix su r  505 
v o ta n ts , ,

Les 43 vo ix  qui lu i on t m anqué pou r q u ’il 
réu n it Tunanim ité son t celles sans dou te  des 
po in tus de la  d ro ite  lég itim iste  qui n ’adm etten t 
p lu s  déso rm ais  aucune com prom ission  avec rien  
ou personne to uchan t de p rè s  ou  de lo in  à  Topi­
n ion  républicaine .

Nous n ’avons po in t de nouvelles concernan t 
les sc ru tin s  pou r la nom ination  des v ice-prési 
den ts et des secré ta ires . T out ce que nous sa 
vons, c’est q u e  M. C asim ir P é rie r avait refusé 
abso lum ent de se  la isse r p o rte r à  la  v ice-prési 
dence.

Il so p o u rra it d ’a illeu rs  que le p lan  de cam  
pagne p ro je té  p o u r ces sc ru tin s  p a r  la  gauche 
fût devenu irréa lisab le  par su ite  d ’un  d ésacco ri 
en tre  le cen tre  gauche et les au tre s  groupes ré ­
publicains. Le cen tre  gauche a tenu  une réun ion  
ce m atin , et s ’il faut en  cro ire  le  J o u rn a l des  
D ébats, on  y au ra it vu se m anifester des ten 
dances d e  scission  avec la gauche.

Cela dem ande confirm ation ct explication  
Seulem ent, si cette  nouvelle se vérifiait, on * 
po u rra it vo ir, en  la  rap p ro ch an t de ce que lè

aux  locaux ou  siègent les ad m in is tra tio n s  com  
m unales dA ssclie  et d’E sschene, et les réclam a- 
vfoal adressées p a r  éc rit au  collège éche

Le com m issaire  à  l’enquête  se re n d ra  le  je u d  
^ q u a tre  heures au  local dés! 

gne, a  l eflet de consta ter, dans un  procès-verba 
la rem ise  qu i lu i sera  faile p a r  T adm inistration 
com m unale des observations écrites , c t d ’en ten­
d re  ceux qui se p résen te ra ien t pou r faire  leu rs  
réclam ations de vive voix oü les déposer d irec­

12 novembre, à midi.

12® jour (Je la lune.
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tem ent p a r  écrit. Ces réclam ations seron t égale 
îlalées au  nrf)r.ès-vprholm ent re la tées au  p rocès-verbal.

Le collège des bou rg m estre  et échevins, à  qu i 
16 COnirniSSSirô à l’f'nnnAto Pnvnrrncom m issaire  à Tenquéte enverra  Im m édiate­
m en t tou tes les p ièces, donnera  son av is, con­
form ém ent à l’in s tru c tio n  générale  de 1856.

II est ordonné aux  p ro p rié ta ires  ou locataires 
des m ou lins don t il s’ag it de Suivre; pou r la  m a­
nœ uvre  des eaux , pendan t toute la du rée  de l’en- 
quçte, C’e s t-à -d ire  pendan t v ing t jo u rs , les ind i­
cations de clous de jau g e  prov iso ires, qu i y au ­
ron t été p lacés.

—  La force n iim en q  
B ruxelles com ple en  to u t actuellem ent 341 offi-

force n um érioue  de la g ard e  c iv ique de

J o u rn a l des D ébats  éga em ent annonce d ’une
scission dans la  d ro ite , q u e  c’e s t décidém ent la 
fusion des cen tres  qui l’em porte  parm i les com ­
b ina isons d e  m a jç rité  en tre  lesquelles le centre

a  eu
q u _____

gauche, —  s ’in sp iran t de la  présidence, 
à  cho isir.

Dans la m ôm e réu n io n  du  centre gauche , il 
été donné lec tu re  d ’une le tire  d u  généra l Chanzy 
qu i envoie sa dém ission  de p résid en t de ce 
g roupe parlem entaire . L’honorab le  général n ’a 
pas c ru  que cette  situa tion , im p liquan t u n  rô le 
politique actif, fû t com patib le  avec le com m aii- 
dem en t m ilita ire  q u ’il a  accepté dans Tintervalle 
des deux  sessions.

N ous allions oub lie r de d ire  qu ’à  TAssembiée, 
avan t la  proclam ation  du  ré su lta t du scru tin  
p o u r la p résidence, le  général C hangarn ier avait 
déposé sa dem ande d ’in terpellation  concernan t 
le d iscou rs p rononcé  p a r  M. G am betta, à Gre­
noble . Nous n ’avons aucune  ind ication  su r  les 
te rm es d an s  lesquels cette dem ande est form u­
lée. Le té lég raphe n o u s app rend  seu lem ent que 
l’in terpella tion  a  élé acceptée p a r  M. Dufaure, 
au  nom  d u  gouvernem ent, et que la d iscussion  
en  a  été fixée à  lund i. {Voir a u  B u l l e t i n  t é l é -
GltAPRIQUE.)

La sess ion  législative s’est ouverte  au­
jo u rd ’hui, 12 novem bre, sans  d iscours  du 
Trône.

La C ham bre des R eprésen tan ts  a p ro ­
cédé à la vérification des pouvoirs  des é lus  
du 11 ju in .

Elle a validé les é lections de Dixmude, 
F û m e s ,  Üstende, Courtrai, Thieit, Rou- 
1ers, Anvers, Malines, T u rnh ou t,  Bruxelles, 
Louvain, Nivelles, Nam ur, Dinant, Philip- 
peville, Arlon, Virton, Marche e t  Bastogne.* 

La vérification des pouvo irs  con tinuera  
demain.

La com m ission  chargée  d ’exam iner les 
p rocès-verbaux  de Télection d’Ypres a re ­
m is sa décision à demain.

Le Sénat, sous la présidence  de M. d’Oma- 
ius d’ilalloy, son doyen d’âge, a procédé 
i la form ation  de son bureau , à la nom i­

nation  de ses q u es teu rs  e t  à celle de ses 
com m issions perm anen tes .

Comme depuis  nom bre  d’années, c’est 
fl. le p rince  de Ligne qui a été appelé au 
fauteuil de la p résidence. II a obtenu à 
deux voix p rès  l 'unanim ité  des suifrages. 
MM. de Tornaco et Délia Faille on t été 
choisis p o u r  p rem ier  et second v ice-prési­
dent. Les fonctions dc secré ta ires  on t été 
confiées à MM. Ludovic de Robiano et 
T’Kint de Roodenbeke de Naeyer; celles de 
secré ta ires  supp léan ts  à MM. de Labbeville 
e t de Looz-Corsw arem . La questure ,com m e 
les années p récéden tes ,es t  res tée  aux  m ains 
de MM. Van Schoor e t  d’Overschie de Nee- 
ryssche.

L’assem blée, enfin, a nom m é ses com ­
m issions p e rm an en tes ;  puis, elle s’est 
a journée indéfiniment.

ciers et 5,199 sous-officiers, caporaux  ou b rig a ­
d ie rs , gardes, m usic iens e t tam bours.

— Le conseil de p ru d ’hom m es de B ruxelles 
se réu n ira  en  audience pub lique je u d i p rochain , 
14 cou ran t, à sep t heures du  so ir, ru e  de l’Amigo.

— P endan t le  m ois d ’octobre, 6,950 le ttres  
son t tom bées en re b u t p a r  su ite  de vices d’a­
d resse. De ce nom bre, 5,286 ont pu  ôtre réex­
pédiées au x  destin a ta ires  ou res titu ées  aux  au ­
teu rs  à  la suite de le u r o u v e rtu re ; 1,664 sont 
restées en  souffrance à  T adm inistration.

—  N ous recevons de la com m ission a ircctrice  
de 1 exposition  générale  des b eau x -a rts , la  note 
que voici ;

Les lots acquis p o u r  la tom bola son t réu n is  
dans une des salles de l’exposition  au  M usée an ­
cien , où  le p u b lic  est adm is à  les vo ir, to u s  les 
, ou rs , depu is d ix  heures du  m atin  ju sq u ’à  q u a tre  
leu re s  de relevée.

On p eu t se p ro cu re r des ac tions ju sq u ’à  Tôpo- 
que d u  tirag e  au  so rt, qu i sera  annoncé u lté rieu ­
rem ent.

La liste des lo ts v ient d’ôtre augm enté des ou ­
vrages su ivan ts :

Le D e rn ie r  fe s t in ,  p a r  M. V andenbosch.
C heva l à  l'écurie , p a r feu M. V ankuyck.
La J e u n e  écolière, p a r M. S ibert.
Le P ré , p e in tu re  s u r  fa ïe n c e ,  p a r  M. Dauge.

id . id ., pa r M. Selin.
De nouveau achats ne ta rd e ro n t pas à  ô tre  an ­

noncés.
La com m ission directrice p rie  les personne.s 

qu i n o n t pas renvoyé les listes do souscrip tion  
qui leu r on t été ad ressées, de vou lo ir b ie »  les 
lu i tran sm ettre  le p lus tô t possib le.
.  “  y ® nouveau au âén a t. On a é tab li, au 
fond du  cou lo ir, à  gauche de Tescalier, u n  as- 
ren seu r destiné  à faciliter l’accès de la  salle  des 
délibérations à  ceux de m essieu rs  les sén a teu rs  

qui leu rs  infirm ités le renden t trop  pénible 
,  force m otrice de cet ascenseu r est Teau. et 

il fonctionne dans la  perfection avec une p réci­
sion ra re  et sans que ceux qui s’en servent sen ­
ten t le  m o ind re  m ouvem ent.

La cage, don t le  plafond est de verre  dépoli, 
est un très-coque t réd u it où deux personnes peu­
ven t p ren d re  place. Il con tien t u n  siège re m ­
b o u rré  e t à  ses paro is capitonnées. Le p lancher 
es t'couvert d’un  tap is. Le tou t est d’un rouge 
foncé très-élégaïU .

— Dans sa dern iè re  assem blée générale, le 
tribunal de p rem ière  instance dc B ruxelles 
p résen té  com m e cand idats au x  tro is p laces 
d h u issie r vacantes p rès ce siège, savoir ; p o u r 
la -p re m iè re  place, 1*' cand ida t, T ro ignée; 2«, 
M archand; 3®, G randm ontagne. P o u r la  deuxièm e 
place, 1 "  cand ida t, N uem an; 2®, P lochaet; 3®,

ü lia rd ; et pou r la tro isièm e place, 1®'cand idat, 
D ierickx; 2®, V anham m e, el 3®, K hoelen.

— Le m ouvem ent de Télat civil de B ruxelles, 
d ap rès les déclara tions faites au  b u reau , donne 
)our le m ois d ’octobre d ern ie r les ré su lta ts  ci- 

ap rès : N aissances, 556 ; décès, 407. Différence 
en  faveur des naissances, 148.

P endan t ce m ôm e m ois, il a  été célébré à 
B ruxelles 172 m ariages. Deux d ivorces on t été 
prononcés.

On sa it que le chiffre approx im atif de la po­
pu la tion  est de 180,000 hab itan ts.

— E ncore un  h au t fail à in sc rire  au  livre  d ’o r 
de T adm inistration des chem ins de fer belges 
Jn honorab le  négociant du  L im bourg  néerlan ­

dais n o u s écrit d e  Louvain  à  la date de lund i 
so ir :

... A 5 h eu res  12

em ployé a été ram assé  avec u n e  jam b e  dém ise. II 
avait été lancé con tre  la  tige d’un  réverbère .

» E n tre  les d éb ris  d ’une des p rem ières  voi­
tu res se trouvaien t p ris  q u a tre  voyageurs p lus 
ou m oins b lessés et q u ’on n’a  re tiré s  de leu r po­
sition, fâcheuse q u ’ap rès de longs efforts.

» En tou t, il pouvait y avo ir s u r  ce tra in  nne 
quaran ta in e  d e  personnes^  d o n t n n e  tren ta ine  
d e  b lessés et d e  con tusionnés. N ous citerons 
com m e ayan t été g rièvem ent a tte in ts  : un  h ab i­
tan t d e  M aestricht d o n t le  nom  ne n o u s e s t pas 
parvenu et qu i a  été tran sp o rté  à  B ruxelles dans 
un  état Irès-g'rdve ; M. B e c q , négocian t ^ le -  
m and , rés id en t à  A nvers, avec u n e  jam b e  cassée, 
up  h ab itan t de M alines, m utilé  à  la  cu isse ; 
M. Roffiacn, cap itaine au  8® de ligne, avec des 
fractu res à  la cu isse  et k la  jam be. Cet oflicier 
revenait d ’une v isite  faite k sa  fiancée; il devait, 
n o u s d it-on , se m arie r dans u n e  hu ita ine  de 
jo u rs . Enfin, on a  com pté encore  quinze ou vingt 
personnes qu i tou tes  on t reçu  d es  b le ssu res  ou 
a e s  ^ t u s i o n s  heureusem en t peu graves.

» La violence d u  choc était telle qu ’un  enfant 
du  village de C ontich qu i longeait, k une ving- 
ta ine  de m ètres de ià , a  voie au  m oraen t de 
lacc id en t, fut renversé  par u n e  p lanche prove­
n an t de Téclat d ’une vo itu re , et q u ’un voya­
g eu r, un  p rêtre , qu i se trouvait d an s  une voi­
tu re  de 2® classe, fut envoyé com m e u n  projectile  
dans' un  com partim ent de p rem ière  p récédan t le 
sien e t ce sans avoir eu  le tem ps d e  recom m an­
der son  àm e à  Dieu.

» Beaucoup d e  nos concitoyens se trouvaien t 
dans ce tra in . H eureusem ent, n o u s aim ons à  le 
rép é te r, en dehors des cas assez graves que nous 
venons de s ignaler, aucun  au tre  voyageur n ’a élé , 
que n o u s sach ions, grièvem ent attein t.

» Les hab itan ts de C ontich e t des env irons se 
son t m ultip liés p o u r donm ir aux  b lessés les p re ­
m iers so ins e t ré p a re r  au tan t que possib le  les 
effets de la catastrophe. N ous les en  rem erc ions 
publiquem ent,

» P eu  ap rès  Taccident, le tra in  de B ruxelles

s tru c lio n  de m aisons ouv rières  v ien t, à  Toccr- 
sîon  de l’ém ission  qu’elle  a  décidée de nouvelles  
actions, d e  p u b lie r u n e  c ircu la ire  d an s  laquelle  
elle expose Tem ploi qu i a  été fait d u  capital so ­
cial de 460,000 francs au quel cette société s’est
co n stitu ée  il 

» Le cap ita
y a cinq  ans. 

a  été épuisé et m êm e dépassé  par 
la  co nstruc tion  de 125 m aisons d 'o uv rie rs , y com ­
p ris  les acha ts  du  te rra in . Le succès d e  ces  opé­
ra tio n s , exprim é à  la  c lô tu re  d u  b ilan  au  30 ju in  
do rn ie r, a  p erm is  de d is tr ib u e r aux  actionnaires 
un  d iv idende de 4 1/2 p o u r cent e t d e  p o rte r les 
com ptes d e  réserve  et d e  p rév is ion  a  env iron  
30,000 fp.
’ » De ces 125 m aisons, six  on t été vendues par 

act« au th en tiq u e  à  des fam illes d’o u v rie rs; 87 ont 
été acqu ises p a r  acte so u s  se ing  privé; 27 sont 
louées et c inq  ne son t pas encore  achevées.

» L’appel au x  nouveaux  so u sc rip teu rs  sera  
en tendu  e t avan t peu les fonds sero n t form és.

» Le p rem ier cap ita l social d e  460,000 francs 
avait été constitué  com m e su it :
B S ouscrip tion  des hospices civils, fr. 130,000 » 
» S ouscrip tion  du  b u reau  de b ien ­

faisance..................................................  » 100,000 »
» S ouscrip tion  des particu lie rs . . » 230,000 n

)lus g rande  partie  des 
c  qu i son t revenus à

est arrivé  et a rep ris  la 
voyageurs du  tra in  dérail 
A nvers.

» Ce m atin , le p a rq u e t d ’A nvers s^est re n d u  
s u r  les lieux p o u r com m encer Tenquéte. A 
Theure oü nous écrivons, on nous ap p ren d , m ais 
sous tou tes réserves, q u e  deux  a rres ta tio n s  de 
ce chef viennent d’ê tre  opérées.

J) M aintenant u n e  réflexion, ou p lu tô t une re ­
d ite  p o u r finir.

» L a ligné d ’A nvers à B ruxelles é tan t une dC5 
>ras em ployées des chem ins de fer belges, il 

conviendrait, p en so n s-n o u s, d ’en  do u b le r les 
ro ie s . Le cro isem ent p resque  non  in terrom pu  
des tra in s  su r  cette ligne nécessite cette  dou-

Total. . . . fr. 460,000 s 
» Le chiffre m in im um  de la nouvelle ém ission 

«st fixé à  la  som m e d e  218,000 fr. com prenan t 
400 actions ém ises au  taux  d e  545 fr.

» Ce taux  rep résen te  une som m e de 45 francs 
au -d essu s  d u  p a ir, som m e qu i n ’e s t que Téqui- 
valen t do la p a rt afférente aux  actions anciennes 
dans les com ptes de réserv e  e t de p rév ision . Ces 
com ptes a tte in d ro n t au  30 ju in  p rochain  u n  to tal 
de 42,000 francs au  m o in s, so it donc p lu s  de 
45 francs p a r  action.

» On v o it p a r  ce s im p le  exposé q u ’en co n tri­
b u an t à  une œ uvre  u tile  e t ém inem m ent ph ilan ­
th ro p iq u e , les so u sc rip teu rs , qu i d ’a illeu rs  n’ex­
posen t n u llem en t le u rs  cap itaux , en  re tiren t un  
in té rê t suffisam m ent rém u n é ra teu r. »

— On lit dans l'O rgane de N a m u r  du  1! :
K Un vol considérab le  a  été com m is pendan t 

la so irée d ’h ie r, en  n o tre  ville. Un ou  des m al­
fa iteu rs  se  son t In trodu its  dans la d em eure  de 
M. C olson, no ta ire , ru e  du  L om bard , et y ont 
enlevé u n e  som m e de 60,000 fr.

»*Nous a ttendons des détails . Le vol a  d û  s« 
com m ettre  dans le com m encem ent de la  soirée, n

— On écrit d’A rlon q u e  les p rem ières  neiges y 
son t tom bées dans la jo u rn ée  de d im anche.

Ravel a un très-joli rôle dans le F illeu l de Pom- 
pignac, un rôle de philosophe indulgent qu’il jouo 
avec une finesse, une justesse, une bonhomie ex­
cellentes. Naturellement, ce comédientià garde sa 
nature, ct ce n’est pa» lui qui cherche la rondeur, 
il n esl pas rond du toul, mais il est spirituel, il est 
vivant, il met sa fébrilité au service de la vérité. — 
M*"® Desohamps, M. Candmlh ot M. Cossô ont les 
rôles dramatiques du F illeu l de Pom pignac, et il 
faut dire que la pièce est jouée avec beaucoup d« 
sûreté et de mouvement.

— L’Alhnmbra nous a donné une édition nouvelle 
du P e tit F aust, augmentée de M“® Blanche d’Antigny, 
uno Marguerite fameuse par tous les genres d’elô- 
gance. Nous n’avons plus rien à dire du P e tit F aust. 
Quand cette parodie misérable, celle faroe peranie a 
été jouée au théâtre des Galeries Saint-Hubert, nous 
avons eu peu de goût pour cette vulgarité laborieuse. 
La chose pourtant était présentée avec agrément, 
beaux décors, beéux costumes, et acteurs et chan­
teu rs  pleins de verve et de fermeté.

Nous ne serons pao convertis au P e tit F aust, 
•parce que l’A lham tra Taura joué avec une mise en 
scène piteuse, des ctianb urs eraïUés et des comiques 
affligeants. Reste M”® Blanche d’Aniigny.Assurément, 
c’est un attrait. Mais sa rantaisie était bien empêchée 
le premier soir, et son entrain hébilant. Le costume, 
par exemple, battait son plein. C’est uo fort beau 
costume. Cela suffira peut-être au succès 'de TAl- 
hambra. G. F.

— COURS PUBLICS (Maison du Roi, Grand’Place). 
—  P hysique . Mercredi, 13 novembre, à huit heures 
du soir, oonférence par M. le professeur Bergé. — 
Sujet de la conférence : Gravitation et aitraction mo- 
léculairo.

I B u l l e t I n  <ie l a  b o u r s e  d e  B r u x e l l e s

La bourse est sans physionomie marquée et ies 
affaires sont des plus restreintes. L'emprunt fait de 
86-65 à 86-60 et les Métalliques, 60 5,8.

Les valeurs du comptant sont très-fermes, la rente 
belge 41/2 p. c. atteint le cours de 103, les Banque 
nationale sont demandées à 3,810.

Le marché des obligations et actions de chemins 
de fer est un peu délaissé.

On négocie le Paris â 5-50 par mille de perle, le 
Londres esl ferme à 25 521/2 ; par contre les chan­
ges allemands sont très-offerls.

CeraaiBBieatlGBs e i rytIs d ivers.

I V é c ro lo te f â *

—  C aoutchouc et w alerproof, 7 e t 8, p lace  S‘®- 
G udule, et 32, ru e  des P aro iss iens .

— Mérinos aux anciens prix, Marché-au-Bois, 8.

. ,  , -   w..,.,. I Ou annonco la m ort de M. Sauvage, député
Dlure, non-seu lem ent pou r la facilité et la  célé- te Seino, directeur de la Compagnie de TEst.

de

ru é  du  service, m ais aussi dans le  bu t très- 
sôrieux de p réven ir de te rrib le s  ca tastrophes.

» Ge n 'est pas la  p rem ière  fois que nous nous 
a isons les réc lam an ts d ’une m esu re  aussi néces­

saire , et nous espérons b ien  que le gouverne­
m ent n ’a ttend ra  nas n o u r v faire  d ro it iu san ’à pp.pas p o u r y faire  d ro it ju sq u ’à ce 
qu un événem ent p lu s  s in is tre  encore que celui 
d’h ier Tait pou r am si d ire  forcé à  s’exécuter. » 

— On lit dans le  Jou im a l de Gand

— On annonce la m on  de M. Io docleur Recurt, 
une notabilité du parti répuiilicain.

M. RecuTi a collaboré au N a t onal et à la Réform e ; 
i l a é té  nommé à l’Assemblée constituante par les 
départements do lu Suine et des Hautes-Pyrénées.

Sous le gouvernement provisoire, il lut ministre 
de Tinlérieur, puis ministre des travaux publics.

La carrière politique de M. Recurt se termina à la 
dissolution do TAssembiée constituante ; il se livra 
alors lout entier à sos travaux do médecine. 11 était

(t L undi a  eu lieu , dans la salle du C asino, la devenutrèj-populairedanslefaubourgSaint-A ntoine.
rem ise  du  buste  qüe les élèves et anciens élèves 
de M. le p rofesseur Soupart lu i on t offert, à Toc­
casion  de sa prom otion  au  g rade d’officier de
'o rd re  de Léo )old.

m inu tes, je  p a rta is  de 
sruxelles avec u n  coupon d irect p o u r M aestricht. 

A rrivé k Louvain où  a lieu  le changem ent de
igne et de tra in , je  m e précip ite en  to u te  hâte

tion de Timpôt s û r  le revenu.
La C ham bre des S eigneurs a  procédé, im m é­

diatem ent ap rès la séance d’ouvertu re  à la  lo r-  
m ation de son  bu reau . Elle était peu nom breuse. 
Q uatre-vingt-cinq m em bres seu em en t on t p ris  
p a rt au  sc ru tiu  pou r la  nom ination du  p rési­
dent. Le com te S to iberg , partisan  des p ro jets du 
gouvernem ent, a  été élu  p a r  79 voix.

Le bureau  de la C ham bre des rep résen tan ts  
ne sera  form é que dem ain .

Il s'est passé, en  1870, dans le  g rand -duché  
d e  Luxem bourg, un  inc iden t qu i a beaucoun 
d’analogie avec celui qu i v ient de causer une si 
légitim e ém otion dans le canton de Genôve et 
dans toute la Suisse. Le g rand-duché de Luxem ­
bourg  ressortissait au trefo is, sous le rap p o rt sp iri­
tu e l, à l’évôchédeN am ur.L a séparation  du  g ran d - 
duché  d’avec la B elgique é tan t consom m ée le 
P ape , du  consentem ent d u  Roi g ran d -d u c , le sé ­
p ara  en  1840 du diocèse de N am ur pou r en  for­
m er un  vicariat aposto lique, c 'e s t-à -d ire  q u e  le 
g ran d -d u ch én e fa isa itp lu s  p a rlied ’aucim diocèse, 
m ais dépendait d irec tem ent du Saint-S iège. Cette 
s itua tion  n’était que tem pora ire , et ie gouverne­
m ent luxem bourgeois négocia avec le Saint 
Siège pour fixer définitivem ent le so rt du  g ra iid - 
duclic sous le rap p o rt ecc lésiastique; m ais cn 
p résence des p réten tions de R om e, qui vou la it 
im poser au  L uxem bourg  une convention  an a­
logue au  concordat au trich ien , les négociations 
fu ren t rom pues et les choses re s tè ren t en  su s­
pens.

P en d an l la g u e rre  franco-allem ande, la cour 
de Rom e c ru t le m om ent p rop ice  pou r tran ch er 
un ila téra lem en t, à son point de v u e , la  question 
pendan te  depu is  v ing t ans, e t elle a ttrib u a  
au  v ica ire  a p o s tÿ iq u e  la d ign ité  e t les pouvoirs 
de 1 évêque. De là u n  conflit qu i m enace de p ren -

On nous télégraphie d’Ostende que le steamer 
belge Comte de F landre, venant de Douvres, s’est 
mis à la côte à marée basse à Touesl de Testacade.

La correspondance est débarquée; les passagers 
sont à bord.

Le bateau souffre peu et pourra se relever à marée 
haute.

vers le  convoi de H asselt. P arti !... E t nous voici 
ren te  ou q u a ran te  personnes dans le m êm e cas : 
)lus d e  co rresp o n d an ce ; dem ain  m atin  seule­

m ent, à  8 h eu res , p rem ier départ dans no tre  di­
rection .

 ̂» N’est-ce  pas une indignité? Q uant à  m oi, ce 
n est r ien  ou  c  e s t peu de chose. Mais je  vois au ­
tou r d e  m oi des figures navrées de fem m es e t de 
trav a illeu rs , p o u r lesquels cette nécessité im ­
prévue de passer la  n u it à Louvain sem ble a t­
te ind re  aux  proportions d ’un véritab le m a lh eu r 
E l qu i sait s i ce  n’en est pas u n  p o u r quelques-
uns

A c t e *  • f f l c t e l t o .  (Extraits du M oniteur.) 
M1NE8 . — Par arrêté royal, en date du 31 oc­

tobre, ont élé nommés insénieurs honoraires des 
mines, les sieurs Maiiva (H ), Sprinc (\V.i Hnheri 
(H.), Faly (J.), Afehain (E ) el Gérard (E ),

— Par arrêté royal du 31 oclobre, ont été promus • 
Au grade d’ingé^nieur principal, le sieur Arnould

(G ), ingénieur ordinaire ;
Au grade d’ingénieur ordinaire, les sieurs Fran- 

quoy (F.) et Guchez (F.), sous-ingénieurs, et ont été 
nommés au grade de sous ingénieur, les sieurs Ma- 
tiva (H.), Hubert (II.) ct Faly (J ) , ingénieurs hono­
raires des mines.

Le R oi a reçu  de S. A. S. Mgr le p rince sou­
verain  de S haum bourg-L ippe u n e  le ttre  en  no ti­
fication du  m ariage  de S, A. S. M"'* la  p rincesse 
Ida-M alhilde-A déla 'ide dc S h au m b o u rg -L ip p e  
avec S. A. S. M gr le p riac c  régnan t d e  R euss- 
G reiz. (M oniteur.)

—  V endredi so ir, 15 novem bre, à Toccasion de 
la fête du  Roi, il y  au ra  récep tion  à 9 heu res dans 
les salons du  m in is tre  des affaires é trangères.
, .  La dé|)u tation  perm anen te  du  conseil p ro - 

L raban t a  p ris , en  exécution d u  rè-

Inc usines, des a rrr té s  concernan tInc r. T arre ies  t
l’E v s p i K r n f ^  IT ru isseau x

Iffiverncllebeek, et la fixation
liau teu r à laquelle  on p eu t y re te n ir  lesde la 

eaux.
A p a rtir  du  15 novem bre e t ju sq u ’au l.S dé­

cem bre  p rochain , M. l’ingén ieu r en  chef d irec ­
teu r des pon ts e t chaussées, ou son  délégué d t  
v ra  p lacer aux  en d ro its  les p lu s  appareffis des 
m cu lm s ayan t barrag es  dans Tesdits cours d ’oau 
des clous de jau g e  p rov iso ires aux  hau iours in 
d iquées par les a rrê té s  de la députation Une 
enquête  sera  ouverte  du 1®' au 20 janv ier *1873

—  Un jo u r  de la  sem aine d ern iè re , l’ad m in is­
tra tio n  du  th éâ tre  d ’A nvers a  été dans la néces 
sité de ren d re  la recette . P articu la rité  cu rieuse , 
la som m e q u ’on lui a  réclam ée e t q u ’elle a  payée 
dépassait cette recette de 74 francs.

—  L e P récu rseu r  d’A nvers donne les détails 
qui su iven t su r Taccident arrivé  à la sta tion  de 
C ontich ;

« Q uelques in s tan ts  avan t le passage du  tra in - 
express de 1 h , 18 m in. on  avait m anœ uvré dans 
la  sta tion  d e  GoiUicIi p o u r opére r le déplacem ent 
de vo itu res de la ligne d e  l’E tat su r  celle qui 
condu it à L ierre  et, so it oub li, so it négligence, 
l’excen trique  n ’avait pas élé referm é, de sorte  
que le tra in  venant d’A nvers devait fatalem ent se 
lancer à tou te  vapeu r su r  cette voie contraire.

B C’esl ce qu i arriva .
B Le tra in  d’A nvers, com posé de d ix -hu it voi­

lu res  e t d ’un  w aggon-poste, p rit la  voie d’évite- 
m eiit et a lla  se lieu rter de toute sa force con tre  
u n  au tre  tra in  s ta tionnan t, m ais p rê t à  p a rtir  
p o u r L ierre .

B On s ’im agine d’ici le choc et Teffroyable bou ­
leversem ent qu i s’ensu iv it, En u n  clln -d ’œi! lo ­
com otives, ten d ers , w aggons, tou t cela fut cu l­
b u té  dans u n  pêle-m ôle iiidcscriiitib le . Au môme 
in stan t se firen t en tend re  les p la in tes des b les­
sés et les c ris  d e  te rre u r  e t d ’angoisse des spec­
ta teu rs  de la  ca tastrophe  et des voyageurs qu i se 
sauvèren t éperdus.

B Le p rem ier m om ent dc saisissem ent passé 
il fut im m édiatem ent nrocédô et à  la constatation 
des effets de co m allieu r et au sauvetage des 
blessés.

n Disons-le ici tou t de su ite , aucun  cas de 
m o rt n’a heureusem en t été à déplorer.

» Le m atériel du tra in  é ta ite n  partie  com plète­
m en t broyé ou d é tru it. Le w aggon-poste a  été 
com m e déchiqueté , sa to itu re  g isa it de l’au tre  côté 
dc la voie, au -dessus de la haie  de b o rd u re  où elle 
avait été  lancée par la violence du  choc. Q uatre
le rsonncs se trouvaien t d an scew aggon  et p a ru n
la sa rd  v ra im en t p rovidentiel, il n ’y a  eu q u ’une 

d ’elles, le  chef de tra in , qu i ait été a tte in te . Cet

fc Un g ran d  n o m b re  de m édecins d e  la  ville 
et de to u l le pays étaien t réu n is  dans cette fête 
fraternelle p o u r ren d re  un  écla tan t hom m age à 
leu r illu s tre  m a ître  e t lu i d o nner un  tém oignage 
d u rab le  de leu rs  sym pathies e t dc le u r  p ro ionde 
gratitude.

B Le buste, d û  au  ciseau  de M. W ante, est 
d’une, ressem blance irrép ro ch ab le  et fa it le  plus 
g rand  honneur au  b rillan t ta len t de ce jeu n e  a r ­
tiste . B

— Ce m atin , v e rs  neuf h eu re s  et dem ie, le 
nom m é Joseph D ecoster, o u v rie r te rra ss ie r , de­
m euran t à Buysingen, é ta it occupé à trav a ille r à 
la dém olition du  bâ tim en t occupé au trefo is par 
le C onservatoire d e  m usique , lo rsq u ’il fut re n ­
versé par un  bloc de p ie rre  détaché d ’un  pan de 
m u r. A tteint d’une grave frac tu re  à la  jam be, ce 
m alheureux  a été tran sp o rté  à  Thôpital Saint- 
P ierre .

— Un cheval,

M. Recurt est m ort à Léviguac (Haute Garonne), où 
il s’élait retiré dans ces dernières aimées.

— La cour d’appel de Bruxelles, par une députa­
tion, composée de la deuxième chambre, en robe 
rouge de cérémonie, el conduite par M. le président
do ohumbru Vundoa Eyndo, a rondu hior los dor
niers devoirs, à M. le conseiller honoraire De Lan- 
noy, en assistant au service funèbre célébré, pour le 
repos dû son âme, à onze heures, en Téglise Sainte- 
Marie, à Schaerbeek.

Indépendamment de cette députation on rem ar­
quait à la cérémonie des déouiations des tribunaux 
inférieurs, des magistrats effectifs et honoraires de la 
cour do cassation, de ta cour d’appel, en habit de 
ville, des fonctionnaires du département de la justice 
et diverses autres notabilités judiciaires el adminis­
tratives.

M. le conseiller De Lannoy était dans la magistra­
ture dès avant la loi de 1832 su r l’organisation judi­
ciaire.

A r t s ,  s c l e t i C e s  e t  l i t t â r a t u i - o .

, appartenan t au  s ieu r Iluw aert, 
ch arre tie r  à  B ruxelles, est tom bé accidentelle­
m ent dans les eau x  du canal de W ille b ro e c k , 
qu ai aux B riques. G râce aux efforts

port, l ’an im ai a pu ô tre  re t iré  sain
et sauf.

— Un de nos confrères ajoute le p o st-sc rip  u m  
su ivant au  m iracle  a rriv é  chez les F illes d e  la 
Croix p a r  ia Vertu d e  l’eau de L ourdes i

« L a relig ieuse m iracu leusem ent guérie  ail 
m ois de sep lem bre est non  m oins m iracu leuse­
m ent ~  sans dou te  — décédée la  sem aine der­
n ière . Son nom  figure dans Tétat civil du  7 n o ­
vem bre , que nous avons pub lié  vendred i dern ier. 
A insi passen t ces m iracles ! a

— T rois cadavres on t été reje tés p a r  la  m er 
su r  la plage de la P anne. Deux on t été reconnus 
p ou r ceux de raatefots d ’une chaloupe de Calais. 
Le tro isièm e est celu i d’un jeune  hom m e para is­
san t âgé d ’env iron  quinze ans.

— On lit dans le  J o u rn a l de B ruges :
a L a digue d u  Zw in p eu t ê tre  considérée 

com m e ferm ée. E lle  a  rés is té  à tro is  hau tes m a­
rées. Ces deux  d ern iè res nu its  on t été p o u r elle 
une épreuve décisive, Touragan n’ayan t cessé de 
rég n er en  m a ître ; on  p eu t donc considére r les 
vastes te rra in s  q u ’elle  protège, com m e acquis 
définitivem ent à l’agricu ltu re . »

Un cercle litté ra ire  e t a rtis tiq u e  v ien t d’ôtre 
inau g u ré  à  Spa.

— Voici quelques détails su r  la cen tenaire  
dont nous avons annoncé la m ort h ie r, la dam e 
Céline M archand :

B C’é ta it une bonne vieille d o n t le tem ps avait 
ïarchem iné la peau au  po in t d e  la faire  ressem - 
)lcr à  une m om in. E lle  d em eura it seu le  et rece­

vait les so ins d’une fam ille ch aritab le  qui s’était 
dévouée à son  en tre tien . Sa trè s-g ran d e  p ro ­
preté était ce qu ’il y avait de p lus m arquab le  
en  sa  p e rso n n e ; elle ten a it à  p o rte r tou jours 
du linge blanc com m e la neige. Q uant à sa nou r­
ritu re , elle consista it p rincipalem en t en  u n  gros 
m orceau de sucre trem pé dans un  assez g rand  
verre  d e  la bonne eau-de-v ie  d u  pays, un  dc ces 
verres  que les villageois appellen t des colbacks.

B (^eline M archand passait la  jo u rn ée  à  rece­
vo ir des v is iteu rs , à  d ire  son  chapelet e t à  re-

TBÉA.TRES. — M. Dcnuery semblait oublié ou 
muet depuis quelques années. Cet auteur robuste de 
tant de mélodrames compliqués, ce fabricant ingé­
nieux de tant de charpentes dramatiques, ne nous 
donnait plus üe ces beaux ouvrages où les personna­
ges, leurs vertus et leurs crimes,élaieni si habilemeDl 
mêlés. Le courant n’était plus,du reste, à ces actions 
terribles ou naïves. Comment voulez-vous faire 
écouter les tirades solenoelies du drame, quand il 
est convenu que la solennité el Témotion sonl sujets 
de parodie ?

Nous n’en avons pas fini avec ces parodies faciles 
c lces charges connues. On so livre toujours, avec 
ou saus accompagnement do cm lredanses et de 
ponts-neufs, à ces farces qui ne varient pas et à ce 
grotesque de procédé. Mais le mélodrame essaie de 
s ’introduire encore et de réveiller Talientioti du pu­
blie. C’est fort heureux. Il est juste que les cœurs 
sensibles et les spectateurs avides de surprises et 
de coups de théâtre soient satisfaits. Il est ju ste  qu'on 
les intéresse et qu’ou ies remue. M. Dennery est très- 
propre à celle lâche bienfaisante. Et il vient de le 
prouver dans le Centenaire,avecVaide  deM.Plouvier.

Un spirituel railleur, qui s’est avisé un jour do 
glorifier M. Dennery aux dépens do M. Scribe, a 
écrit ceci : « M. Scribe ne construit que des châteaux 
de cartes; M. Dennery construit des châteaux pour 
de bon ; entre celui qui emploie la pierre de taille et 
celui qui emploie de vieux as do pique, quoi est l’ar­
chitecte? »

La question n ’esl pas aussi em barrassante qu’on 
pourrait le croire, en admettant même ces matériaux 
do M. Dennery qu’on nous annonce. Faire des édi­
fices qui se tiennent bien, cl gui semblent solides, 
avec de vieux as de piaue, c’est ê tre  un architecte 
singulièrement madré. Et les gros moellons et la 
forte maçonnerie de M. Dennery ne sont pas plus ré­
sistants, croyons-nous, que ies petits échafaudages 
de M. Scribe.

Au surplus, il est inutile de discuter quel est le 
plus habile en ces entreprises et celte main-d’œuvre 
du théâtre. Il suffit de coustater que les menues 
ficelles de l’un sont bien nouées, ci que les pièces et 
les morceàux de Tautre sont bien emboîtés. Ces 
sortes de talents appellent la concurrence, et il se­
rait malaisé de donner le prem ier rang à ce con­
structeur-ci ou à celui-là.

Disons simplement que le Centenaire a loutes les 
qualités el les adresses du genre. Le moyen q u ia  
servi à com poser le drame es; bien simple ol bien 
vieux. Cela consiste unigueraenl à ne pas dire pen­
dant cinq actes un mot qui dénouerait tout. Si 
M"« Fauvel dit une certaine phrase qu elle néveul pas 
dire, la pièce est finie. Mais heureu.somem M»« Fau­
vel ne dit rien E lles cinq actes se développent avec 
des incidents et dos complications entrelacés. II estg a rd - r  le  soleil.    , ,  ......................

» E lle avait des reparties  d’une vivacité é tm  bien entendu que frs pwsonnages forment les oppo-
nan te et nn pntv jîn ha «« .f vivacité e ton - jes plus complètes, que les vertueux sonl ad-
SSSble E ü e n a rla  ?v«i«n?^^ i  mirablement vertueux et les scélérats abominabie-
^  Üfi ’♦ i  °  vo lontiers d e  sa p rem ière  jeu - ment scélérats. Moyennant quoi, on trouve abondam- 
liesse e t ©ea jo ies du  bon vieux te m p s; elle parla it ment à aimer et à détester dans le Centenaire. 
de ses peines aussi. E lle s ’était m ariée deux fois Le théâtre du Parc a rem porté uno vraie victoiro
et avait eu  deux enfants; elle avait su rvécu  à toutes avec cette œuvre attendrissante, el M . P a u l Bondois
ses affections ct en  cai .mit de nm ,nê.-P î,nvouver 5  la meilleure part, l i a  de T a u to rité  et de lém o

ci l’rtn a onnft*., — J ------ • r  T. o la IlOie luuoiictiue, etSI 1 on a  encore peur de m o u rir  quan d  on a  cent honorable ensemble.
et d ix  ans. — Elle répond it avec une certaine _  théâtre des Galeries bamt-Hubert nçus a
ém otion et ap rès un  cou rt silence '• « Gn aim e rendu le Filleul de Pom pignac, une pièce qui met
bien  encore à vo ir le  soleil ! » encore en présence deux pères pour un S6Uj IHs. La

» E t en effet, so it a u ’elle fût dans sa couchette, pièce est connue, et le sujet est lort exploité depuis
ioit q u ’elle fût assise  k sa fenêtre, le  soleil éta it quelque temps. On a ^  FilUulde.■ ’ • • • d S M sc d .d  .........^  V I pqo sa it.q u u n e  mam nerveuse el

som  avare, c ra ig n an t (ju un seu l Im échappât. » çà et là on retrouve cette inflexibilité de logique, et 
— On n o u s écrit de Licge, i i  novem bre : cette dureté de manière qui occupent tant de placo
« La Société anonym e liégeoise pou r la  con- l dans le théâtre contemporain.

(Con-etpond. particulière de
Paris, I t  novembre.

On augurait aujourd'hui à Paris que la séance de 
TAssembiée à Versailles devait être agitée, et il est 
certain quo les symptômes ne sonl pas à Taccord. 
Vous savez déjà ce qui s’est passé à la réunion de la 
gauche d’hier; il paraît que les membres se sonl réunis 
n'ayant aucun parli pris, aucun plan de délibération 
et que c’est M. Sidi Carnot qui a posé les points sur 
lesquels on a pris les résolutiens que vous savez. 
Elles ont causé un assez vif mécontentement à la
pr<50>donoo. On a vu dan» lo refus d© traiter luule
question constilutionncUe une lin de non-recovoir 
aux projets qui peuvent prolonger les pouvoirs 
de M. Thiers, e to n  assure même, d'autre part, que 
beaucoup do membres de la gauche se repentiraient 
d’avoir été aussi absolus. Lo fait peut être exact, si 
on veut inférer du compte rendu de la séance quo la 
gauche ne dounera pas au pouvoir exécutif les moyens 
de pourvoir à l’interrègne qui se produira entre la 
fin de TAssembiée actuelle et la réunion de TAssem­
blée gui lui succédera, et, à coup sûr, on aurait dû 
regretter d’avoir donné sur co point à M. Thiers Toc­
casion dc se m ontrer mécontent. Mais il est certain 
gue dans la réunion du Grand-Hôlel on n'a point 
entendu refuser ce qu i, de Taveu de lout le monde, 
est considéré comme indispensable.

On u’y peut croire même à la présidence, c t si Tal- 
titude de la gauche a  mécontenté, c’est qu’elle con­
trarie des idées qu’on ne supposait pas exister chez 
M. Thiers et qu'on affirme pourtant aujourd’hui être 
très-sérieuses chez lui.

Je vous ai dit, il y a quelque temps, qu'il était 
question de donner uno sanction plébiscitaire à la 
prolongalionqui serait faile des pouvoirs doM. Thiers. 
Plus que jamais, aujourd’hui, on annonce que le p ré ­
sident de la république n’a pas su com prendre les 
graves inconvénients de cette idée, ce qui prouve 
que les meilleurs esprits sont exposés à se trou­
bler dans l’exercice du pouvoir. Ce serait ressus­
citer le fatal a ntagonisme de 1851 11 en a coûé 
à la France les malheurs du 2 décembre, et les 
défaites bien plus autrement incalculables dans les­
quelles s ’est résumé le règne commencé réelle­
ment à cette date. Aussi ne serait-on pas étonné 
d 'apprendre que cette id é e , qu’elle ait été émise 
â Télat de projet arrêté ou simplement comme 
sujet do consultation, a rencontré la plus vive op­
position, même dans Tcntonrage et parmi les meil­
leurs amis do M. Thiers. M. G révy, ajoute-t-ou, 
aurait cru devoir déclarer au président de la répu­
blique qu’il abandonnerait le fauteuil de président 
pour venir com battre cette funeste idée. Elle n’a au­
cune chance de succès; M. Thiers peut se le dire dès 
à présent, si réellement il pouvait persister à y 
penser.

Dans l'état de mauvaise humeur où te réunion de 
la gauche a mis lo président de la république, on 
conçoit que Tidéo qui a été formulée d’appeler l’at­
tention du gouvernement sur le mauvais esprit de 
Télat-major de Tarmée doit-éire mal accueillie par 
M. Thiers. H aurait déclaré par avance mauvaise «t 
même anarchijue ia démarche que le buroao de  la 
gauche désirait faire, à cet égard, auprès de lui, et 
surtout comme devant créer un précédent des plus 
fâcheux. II n’en est pas moins exirémemem frappant 
que co mauvais esprit, contesté pour un ou deux 
officiers nominalement désignés, mais indéniable 
après une loule de P*’opo8 tenus à haute voix par 
dea militaires gradés, ait paru à ia réunion du 
ppntpp aauciio uu sujet digne d’occuper son attention 
dès sa première réunion.

Si M. Thiers est mécontent de la gauche, d’aufre 
part il n’esl pas beaucoup plus satisfait de la droite, 
dont la réunion, tenue aux Réservoirs hier, ne paraît 
pas avoir été plus favorable â la discussion et au 
vote des questions conslitutionneiles, puisqu’on y a 
repoussé unanimement rétablissem ent définitif de la 
république, et par conséquent, la consécration im­
plicite de la situation de son chef. Mais il est déjà 
facile de voir, d’après Taltiiude prise par cette frac­
tion de la droite, — qui, il est vrai, est la plus mo­
dérée, — qu’aucune tentative n’esl possible pour 
braver môme un échec, en essayant carrément de 
faire proclamer la monarchie.

A défaut de celte tentative, qui, je crois, n’aurait 
même pas de chance de provoquer autre chose qu’un 
o rd re  du jour très- calme et très-dédaigneux, on par-

»
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lait d 'aulres incidents qui seraient dô nature à p ro­
voquer dos discussions plus orageuses, comme il 
arrive toutes los fois que dos personnes sont en jeu. 
On prétendait que le général Cbangarnier voulait 
p rend re  à partie M. Gambelta au sujet du dîner 
d e  Grenoble; mais la manœuvre peut ôtre impru­
dente, ou tout au moins prém aturée, q\. Le F ra n ­
çais, qui représeute le côté prudent du parti con- 
gervateur, adresse au général Cbangarnier à ce sujet 
dos observations.

M. de Larcy assistait hier à la réception do Ver­
sailles et s 'est entretenu amicalement avec M. Tbiers, 
d it une relation officieuse. D’après m es renseigne- 
m ents, l’entretien, tout en restant dans des limites 
pai’lemcntaires,môme,si on veut,relativement amica­
les, aurait cependant été assez vif, et aurait marqué, 
en tre les deux interlocuteurs une division d’opi- 
niuDs qui aurait provoqué chez le président de la 
république un langage jusqu'à un certain point com­
minatoire. Ceci n 'a rien de su rp ren an t, surtout 
si on veut se rappeler que M. de Larcy arrive de 
•regeoz, où il a élé prendre les ordres du « roy, » et 
qu’il avait présidé dans la journée môme la réunion 
d e l ’hôlel des Réservoirs. A coup sûr, M. Thiers ne 
pout trouver là des ap p u is;s i done il se montre si 
sévère et si exigeant vis-à-vis de la gauche, il 
se ra  complètement réduit à  ne pouvoir compter 
que sur quelques dévouements isolés, su r quelques 
groupes divisés, carie centre gauche, la phalange 
spécialem ent dévouée à M. Thiers, est partagé en 
deux courants absolument opposés, Tun se rappro­
chant de la gauche, et Tautre, paraissant se préoc­
cuper. avant tout, des progrès du radicalisme.

Quoi qu’il en soit, il me suffit de signaler l’incrédu­
lité profonde que rencontre celle bizarre décou­
verte et le peu de sérieux qu’on y attache dans des 
journaux qu’on ne peut même pas déclarer suspects 
de radicalisme, tels que la L iberté.

Le vice-amiral de Gueydon est arrivé à Alger ; il y 
apporte un. plan de colonisation de l’Afrique française, 
plan qui devra être soumis là-bas au conseil de colo­
nisation et servir ensuite de base à un projut de loi 
soum is à l’Assemblée pour l’organisation définitivo 
de l’Algérie.

Aucun procès ne sera fait pour les récits do fan­
taisie publiés sur la réception de Tévôque de Con- 
stanline.

On qarle d’une circulaire émanant du ministère et 
interdisant aux colonels de passer des revues le di­
manche, afin que les soldats puissent rem plir leurs 
devoirs religieux. Je ne prendrai pas su r moi d’affir­
m er l’authenticité do la nouvelle, bien qu’elle n’ait 
rion que de très-vraisemblable avec les dispositions 
qu’on sait chez le général do Cissey.

L’école des torpilles de Boyardvillo est décidément 
maintenue et se réorganise.

Le général Chanzy est plus que jamais décidé à 
donner sa démission de président du centre gauche, 
tou t en restant membre de cette fraction do l’Assem­
blée, aussitôt que la question constitulionnolle aura 
été vidée à la Chambre dans un sons ou un autre. 
C’est M. de Harcère qui deviendrait alors président 
de la réunion.

La commission nommée pour statuer sur la situa­
tion des militaires encore recueillis à Thôtel des In­
valides paratt persister dans Tidée déjà émise de 
renvoyer ces hommes, ainsi qu’ils Tont dem andé, 
dans Tasile qu'ils choisiront, avec une pension de 
900 fr.; ils coûtent chacun par an maintenant 1,545 fr. 
à  TEtat.

La délibération du conseil municipal de Narbonne 
du 23 août, qui donnait raison au maire de la ville 
conire Tofficier de chasseurs qui s’était em porté à 
des term es injurieux à son égard, est annulée par le 
préfet. Mais en revanche on peut signaler, à Téloge 
du gouvernement attendu qu’il ne montre pas sou­
vent cette fermeté, bien inoffensive pourtant vis-à- 
vjs dos bonapartistes, quo le maire de Castellon (Gi­
ronde) qui a déclaré hautement qu'il était permis 
P 'ul aussi bien de crier vive l'Empereur (malgré le 
vole do déchéance de TAssemblée nationale) que 
vivo la république, a été suspendu pour deux mois 
de ses fondions.

Le princo Napoléon est arrivé à Milan.

mission do classer los papiers des Tuileries subsiste 
toujours, puisque ce décret n’a pas élé abrogé.

Le conseil des ministres, qui s’est réuni à trois 
h e u re s , n’a pas reçu communication du message. Il 
se réunira demain à midi pour en entendre la lectu­
re. Jo puis vous annoncer que co document contient 
une déclaration formelle en faveur do la république.

(Attîftf c o r r r ^ e n a a n c e .)

Paris, 11 novembre.
Tous les journaux annoncent quo M. Thiers a lu 

son message an conseil. C’est une erreur. Le conseil 
des minislres se réunit aujourd’hui à trois heures et 
demie pour entendre celte lecture qui durera vrai­
semblablement jusqu’à six heures du soir.

D’aprôs los échos de la présidence, il paraîtrait 
•Cfrtain, ainsi que je Tavais prévu, que M. Thiers n’a­
borde pas les questions constitutionnelles. Du reste, 
à en juger par les réunions parlementaires qui onl 
déjà eu lieu, la droite et la gaucho s'abstiendraient do 
prendre aucune initiative relativement aux réformes 
dont l'invention appartient au centre gauche et aux 
amis du gouvernement. Il paratt d’ailleurs probable 
<l«e toutes les questions ne viendront pas à Tordre 
du  jour avanl quelque temps, car M. Thiers désirera 
sonder les membres des diverses fractions do la 
Chambre el ne voudra rien tenter sans avoir des 
chances sinon certaines, du moins probables de 
succès.

ün de vos correspondants do Paris vous a dit que 
M. Grévy ne serait pas favorable à Tidée do prolon­
ger les pouvoirs de M Thiers, ou que du moins il se 
tenait sur la réserve ; or, je crois pouvoir vous affir­
m er que lo président do TAssembléo a à plusieurs 
reprises exprimé à ses amis le désir quo les pouvoirs 
do M. Thiers fussent prolongés pour quatre ans et 
qu’il est Tauteur d’un projet qui a fait le tour de la 
presse,

Du reste, ces mesures consUlulionDelIes qui ne 
peuvent ôtro discutées aclucllement — caron  atten­
dra pour les présenter que les députés aient fait 
connahro leurs sentiments et montré par dos actes 
la ligne de conduite qu'ils comptent tenir à Tégard 
du gouvernemeni — sont défendues aujourd’hui plus 
mollement par les organes officieux. L e  B ie n  publie 
se contente de d ire , dans une petite n o te , qu’il 
faut consolider le gouvernement ou dir moins lui 
donner Tautorité nécessaire pour résister aux tenta­
tives de dénigrement des partis. Toutefois Torgane 
officieux, enregistrant lo procès-verbal de la réunion 
de la gauche, par lequel les membres de ce groupe 
déi’tarünt ne vouloir prendre Tinitiative d’aucune 
nroposilion, dit avec un ton de dépit : « Pourquo 
cela ? »

Les membres de la gauche ne prendront, du reste, 
de parti quo lorsqu’ils so seront entretenus do la 
situation politique avec ie président de la république. 
Mme semble inutile de vous parler encore de tous 
CCS prnjüts ; mais vous pouvez tenir pour exact tout 
i;o quo je vous ai dit au sujet des inienlions du gou- 
voruement sur co point.

On annonce que M. de Larcy élail à la dernière 
réception de 51. Thiers. J’ajouterai que Taucien 
ministre des travaux publics, qui s’eialt rendu seul 
1.) premier, à Bregcnz, en est parti avant Tarrivée de 
ses collègues qui étaient au nombre de Irenle-huit et 
non pas de trente-cmq, comme je vous Tavais dit.

Paris, i l  novembre, 9 heures du soir.
On affirme que le comte do Chambord a poussé ses 

amis qui sont venus le voir à Brégenz à ne rien faire 
dans cette session ou à tenter de faire des riens ; et 
c’e.st, dit-on, dans ce but que M. Dahiral a proposé à 
l’Assemblée d épasser son temps à refaire son règle­
ment.

Le comte de Chambord voudrait quo ses amis 
évitassent toutes les grandes discussions politiques.

Un groupe de légitimistes était réuni dans la jour­
née aux Rôservpir.s. M. Genteur, ancien conseiller 
d’Etat sous Tempire, a déclaré qu’il se convertissait 
à la légitimité. D’autre part, on m’assure que MM. 
Daru et Magne se rallieraient à M. Thiers.

Quelques membres dn centre gauche ont proposé 
à M. Casimir Périer d’accepter la vice-présidence de 
TAsscmbléeà la placo de H. Saint-Marc Girardin. 
M. Casimir Périer s’y refuse absolument.

{C jrrespon i. parHculUre i e  ii’uo 'lfE N O A irc» )

Torsailles, 11 novembre.
Si Ton en croit Tordre du jour donné par l'Officiel 

d’bier et commenté par la note de ce malin annon­
çant la remise à mercredi de la lecture du message 
présidentiel, la séance sera peu intéressante ct nous 
voici aveo deux jours d’expectative parlementaire 
devant nous. Les tribunes, d’ailleurs, sont peu gar­
nies. En revanche, la salle des Pas-Perdus regorge, 
et j’en conclus que tous les députés ou à peu près 
sont au rendez-vous. On cause avec animation des 
projets constitutionnels.

A deux heures et quart, M. Grévy est au fauteuil et 
donne lecture de trois dém issions. celle de M. Flye 
Sainte-Marie déjà connue; cellede M. B ouché,dé­
puté du Morbihan, annoncée, et celle M. Juurnu, dé­
puté de la Gironde, qui est une surprise. A TannohCe 
des démissions succède celle des décès. M. Grévy 
rappelle la mort de M. PauUr** député de la Nièvre, 
et cause une douioureusô surprise en faisant con­
naître le décès récent de M. Sauvage, député de Pa­
ris , et, si je ne me trom pe, Tun des adm inistrateurs 
du chemiü de fer de TEst. On tire au sort la députa 
tion désignée pour assister aux obsèques.

M. Grévy annonce ensuite le dépôt d’un document 
qui, selon lui, doit ê tre  assimilé à uno pétition et 
dont il propose le renvoi à la commission des péti­
tions.—Sur quoi M. Galloni d’Istria se lève et déclare 
qu’il est chargé do dénoncer à TAssemblée, au nom 
des électeurs d’Ajaocio, Tabus do pouvoirs commis à 
Tégard d ü n  conseiller général.

Puis voici à la tribune M. W<^owski qui vient pro­
poser une mesure protectrice à prendre en faveur 
des Alsaciens-Lorrains. On entend peu M. Wolowski; 
pourtant je distingue qu’il s’agit d’uno combinaison 
financièro. M. Wolowski demande Turgence. Sur 
quoi M. DahircI demande la parole. On dresse les 
oreilles. Est-ce la déclaration monarchique de la 
droite ? Non ; il s’agit seulement d’une question de 
règlement. Ce néanm oins, M. Dahirel no néglige 
pas de faire observer que c’est grâce à la déclaration 
d’urgence, dont les conséquences sont mal définies 
par le règlement, que la funeste proposition Rivet, 
qui cause aujourd’hui tant d’embarras, a élé votée 
précipitamment.

M. Grévy explique le  règlement. Ce n’est pas ce 
règlement qui est défectueux ; c’est la manière dont 
l’Assemblée Ta interprété depuis cette législature qui 
a fait confusion.

M. Dahirel reparaît à la tribune et veut qu’on re­
vienne à  Tancien esprit du règlem ent... « Car, mes­
sieurs, le règlement... c’est la seule constitution qui 
régisse aujourd’hui notre malheureux pays ! »

M. le président met aux voix la question ; « Faut-il 
revenir à l’ancienne interprétation? Faut-il persévérer 
dans Tusage qui s’est introduit depuis février 1871 ? » 

La droite se lève dans le sens de Topinion de 
M. Dahirel. La gauche et le centre gauche protestent. 
M. de Lorgerü arrive à la rescousse de M.'Dahirel. 
On ne le laisse pas parler. Est-oe là cette fameuse 
levée de boucliers des chevau-légers qu’on avait 
annoncée? Ma foi! en ce cas... Toujours est-il que 
M. Dahirel n’en veut démordre. D’aulro p a rt, 
M. Grévy déclare que la question a de la gravité à ses 
yeux. « Aux nôtres aussi, * dit la droite. — Eh bien, 
alors qu’on vote. — Non ! qu’on discute avant de 
voter. — Alors il faut déposer une proposition. On la 
dépose. — Et la proposition Wolowski, et les Alsa- 
cicns-Lorrains? réelamo-t-on à gauche.

La proposition Wolowski est renvoyée à la com­
mission du budget.

Lo président fixe ensuite Tordre du jour de de­
main : Nomination du président, des vice-présidents 
et secrétaires — el Ton procède au tirage au sort des 
bureaux. Ce qui veut dire que la séance publique 
d’aujourd’hui ost finie cn fait, et quo la séance do la 
salle des Pas-Perdus va commencer.

Dans la tribune des anciens députés, au premier 
rang, on distinguait MM. Dugué do la Fauconnerie, 
de Kératry el Guyot-Montpayroux.

Au fond de la même tribune quelques conseillers 
d'Etat.

Dana la salle chacun iciu un revcuaut enfin revenu : 
M. de Tillancourt, gai, pimpant ot alerte, comme si 
de rien n’était.

A Tissue de la séanco on commente Tincident 
Dahirel.

Il a é tém ct.v ép a r les bruits de propositions con- 
slilulionnelles qui circulent. La droite veut neutrali­
ser les déclaralions d’urgence qui pourraient être 
prononcées, en obligeant lesdites propositions à 
passer par les bureaux deux fois au lieu d'une. 
Selon M. Dahirel, en effet, les bureaux auraient à 
so prononcer su r  l'urgence avant qu’elle no soit 
déclarée, puis, ensuite,sur le fond delà  proposition. 
Autant vaut supprimer Turgence, comme vous voyez.

On annonçait pour aujourd’hui le dépôt d’une in- 
tcrpolIatioD du général Changarnier à propos du dis­
cours de M. Gambetta en province, pendant la va­
cance. Mais M. Changarnier n'a pas paru à la tri­
bune. On dit que la partie est remise à demain. 
Pour moi, je crois qu’elle pourrait bien être re­
mise aux calendes grecques, car la formule de la 
demande d’interpellation n’est pas facile à trouver.

la rv in reh l ên  m oins d 'une  dem î-hcuTe k ré ta b lir  J’ai menlîonné plus haut parmi les catégories qU] 
e co u ran t d ü ir ,  dé to u rn é  p a r Texplosion, d ’uue devaient remplacer, le cas échéant, les corporations 

m an ière  suffisante p o u r q u ’il Tût possib le de v isi- nobiliaires des membres à élire par les Etats nrovin- 
te r les travaux  et p rocéd er à la rem onte des ou - ■ ciaux. Ceci encore no sera possibio qu’après une ré-

\  f â ‘ forme dc ces mêmes Elals, laquelle devra être p r é - '
cun  ébou\cment ne s’é taU p ro d u il j '«i vie n t

» ùeux  h eu res  le  sauvetage était e n t iè r e - 1 de prt»voguçr la eriso.
0 esl aujourd’hui quo doit avoir ou lieu la confé-

Des six députés républicains élus le 20 octobre, 
trois, MM. Caduc, Crémieux et Méline, ont pris place 
dans les rangs de l’Union républicaine ; M. Nioche 
siège parmi les membres de la gauche républicaine; 
MM. Paris et Gérard sont au centre gauche.

On li t  dans le  X ÎX ” S ièc le  d u  9 :
« P rofitan t du b ro u illa rd  épais qu i couvrait 

P a ris  h ie r m a lin , à  deux  h eu res , deux  m al­
fa iteu rs , dont Tun, le  nom m é Ju le s  Plève, 
sans dom icile , a  élé a rrô té , on t a tta q u é , au 
coin de la ru e  des V inaigriers et d u  canal Sain t- 
M artin, le s ieu r E m ile Boivin, ca issie r d e  la fa­
b riq u e  de chaussu res du  s ieu r Foix , qu i portait 
s u r  lu i u n  portefeu ille  con tenan t 17,000 fr. A près 
u n e  lu tte  acharnée, les m alfaiteurs on t te rra ssé  
le u r  adversaire , qu i ren d a it le d e rn ie r soup ir 
q u an d  sont arrivés les gard iens de la  paix .

» Celui qu i a p u  échapper à  leu r pou rsu ite  et 
s u r  lequel son  cam arad e  n’a  voulu  d o nner au ­
cun  renseignem ent, e s t p récisém ent le p o rteu r 
de la  som m e volée. »

— On lit dans la  P a tn e  du 10 :
« Il s ’opère u n e  réaction  b ien  m arquée su r 

la  consom m ation des allum ettes, d ep u is  Timpôt 
qui pèse su r elles. Dans les é tab lissem ents pu ­
b lics, les cafés et les b rasse ries , où elles se con­
som m aient av ccu n e  ex trêm e prod igalité , elles n ’y 
so n t fourn ies m ain tenan t qu ’av ecu n e  g rande  p a r­
cim onie. C’est à  peine si u n  garçon  fait la  g ra ­
cieuseté  aux clients d ’en d o nner deux  ou tro is. 
Chez p lusieu rs  m arch an d s de v in  où  n e  se tro u ­
ve pas le  gaz, on  a substitué  au x  a llum ettes 
des lam pes économ iques qu i b rû le n t toute 
la jou rnée , à  Tusage des fum eurs. E nfin , des cor­
d es  p réparées au  sa lp ê tre , com m e on  en voyait 
au trefo is dans les v illes du  m idi d e  la F rance, 
on t fait leur apparition  dans quatre  é tab lissem ents 
pub lics de la ban lieue. On sait que ces cordes, 
suspendues à  u n e  certa ine  h au teu r e t  u n e  fois al­
lum ées, fou rn issen t du  feu p en d an t u n  tem ps 
indéterm iné. »

— On écrit des m ines de Blanzy au  jo u rn a l la  
H o u ille , le 9 novem bre ;

« Voici les détails les plus exacts su r  la  catas­
tro p h e  de vendred i :

» Vors n eu f h eu res , une explosion s’est p ro ­
du ite  dans une des galeries in férieures du  puits 
Sainte-Eugénie.

» A ussitôt p rév en u s , T ingénieur en  chef de la 
m ine e t les ingén ieu rs d iv isionnaires se so n t re n ­
dus s u r  le lieu  de l’accident et son t descendus

sauvetage était ciilièrc- 
m en t te rm iné  et c’est a lo rs  q u ’on acq u it la  tris te  
certitude  que le n o m b re  des m orts  s ’élevait à 
trQiUe-huit.

A e  cliiîire  des b lessés est de six. Lc reste  du 
poste  a  p u  s 'échapper.

» Dans cette dou lou reuse  circonstance chacun 
a  riva lisé  de zèle ct de dévouem ent.

» Le d irec teu r, M. Léonce C hagot, souffrent 
d ’une longue e t c rue lle  m aladie , était alité, e t  on 
a  dû  lu i cacher so igneusem ent la  tris te  nouvelle.

» Q uant à  la  cause  de Taccident, on en  est to u ­
jo u rs  réd u it aux  conjectures. Les travaux  avaient 
été v isités le  m atin  m êm e com m e d’habitude et 
avec le  p lu s  g ran d  so in .

» Le m aître  m in eu r et le chef avaient vu suc­
cessivem ent Tétage de Taccident; Taérage élait 
dans les m eilleures cond itions, et rien  ne faisait 
p rév o ir la  p résence du  grisoU;

» D’après l’inspection  des lieux , tout porte à 
cro ire  que l’explosion  a  été provoquée par l'im ­
p rudence  d ’un m in eu r qu i au ra it allum é u n  ciiUp 
de m ine avec u n e  allum ette enflam m ée, m algré 
les défenses in cessan tes et ré itérées de chaque 
jo u r.

n L’au teu r supposéde  cette te rrib le  catastrophe, 
qu i du  reste  en  a  été u n e  des p rem ières  victim es, 
avait, au  m om ent d e  Texplosion, à  10 m ètres à 
peine de lu i, l’ouv rie r, d it a llum eur, chargé tou t 
spécialem ent do m ettre  le feu aux  coups de m ine. 
U ne a u tre  cause p eu t en co re  ex ister, 'inflam m a­
tion  sub ite  des poussières au  m om ent où p a rt le 
coup d e  m ine.

» Dans celte prév ision , le  chan tie r avait ce­
p en d an t été arrosé .

» L’inhum ation  d es  v ictim es a  eu  lieu  au jo u r­
d ’h u i, à  tro is  h eu res , au  m ilieu  d ’u n  concours de 
p lu s  d e  5,000 personnes, n

— CAISSE D'ÉPARGNE DB PARIS. — Vcrsemenls 
reçus du mardi 5 au lundi H  novembre de 8,555 dé­
posants, dont 513 nouveaux, 267,698 Ir.

Remboursements effectués la semaine dernière, à 
1,037 déposants, dont 421 soldés, 219,686 fr. 56 c.

[ rence avec les hommes do confiance de la seconde 
Chambre,ot personne no doutait ce matin d’un résuE 
tat satisfaisant. J’en aurai la confirmation co soir ou 
dans la matinée do demain.Vous pouvez dès à présent 
regarder Tentente comme fort probable, les amen­
dements proposés par le gouvernement, comme jo 
vous Tai dit à  plusieurs reprises, n’étant pas de 
nature à altérer la baso et les principes essentiels du 
projet de loi.

Plusieurs candidats ont déjà été mis en avanl pour 
le posto d’envoyé allemand à Rome. Aucun ne semble 
désigné Si plus tard le comto Eulenbourg devait se 
re tire r , il ne serait pas impossible quün  poste 
diplomatique lui fût confié. Mais ii n’est pas ques­
tion en ce moment, quo je sache, de la retraite du 
ministre de l’intérieur dont la position a été, au con­
traire, raffermie par les péripéties de la crise.

B n l l e t l a  dl« 1« b o a r a e  P a r i * .
i i  novembre. —  La bourse n’est pas bonne. La 

hausse de Tescompte à Londres continue à im pres­
sionner le marché. Les cours sont plus faibles encore 
que samedi.

Cependant les dépréciations ne sont pas aussi 
graves que le désireraient certains vendeurs'dont 
Tambition est insatiable.

Le marché de Londres est aussi dans d’assez mau­
vaises conditions. La prem ière cote anglaise vient 
en baisse de 3/16; la seconde est un peu meilleure : 
elle arrive avoc une rdprise de 1/16, ce qui réduit à 
1/8 la baisse de ce jour.

Les fluctuations des rentes françaises sur notre 
marché ne sont pas, du reste, sorties de certaines 
limites.

Le 3 p. c. a fait 53-05, el il reste à 52-80, en baisse 
de 10 c. su r samedi.

Le 5 p. c. ancien a varié do 84 50 à 84-40.
L’emprunt finit à 85-70, coupon de 1-25 détaché 

avanl l’ouverture de la bourse. C’est à peine 15 cent, 
de baisse sur la clôture précédente.

C ertes, il était possible de craindre de plus 
fortes et de plus lâcheuses oscillations sur nos fonds 
publics.

Le 5 p . c. italien, déjà très-offert samedi et en 
forte baisse, continue à fléchir. On offro cn clôture à 
67-75 ; on a fail 67-60 au plus b.as.

Les valeurs do crédit sont touics en baisse et très- 
offertes. La Banque de Paris et le Crédit mobilier es- 
lagnol sont les moins bien tenues. Le Crédit mobi- 
ier espagnol a reperdu le pair, ot la Banque do Paris 

ne fail plus que 1,295.
Les autres valeurs financières sont également très- 

faibles, sans s’écarter beaucoup des prix précédents.
Le marché des valeurs de chemins de fer est lourd. 

L’Aulrichion et le Lombard no résistent pas au cou­
rant : ils sont en baisse relativement sensible.

Parmi les valeurs industrielles une seule préoc­
cupe la spéculation : c’est le canal de Suez dont les 
actions tombent à 345.

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.
M U S I Q U E .  — On peut avoir pour cinq francs  

par mois tout ce qui concerne la musique ; s’adres­
ser au Crédit musical, 33, rue de Fleurus, à Paris.

L e savon royal de Thridace de Violet, parfumeur.
Paris est le seul recommandé par les célébrités 

médicales, pour Thygiène, la beauté el la fraîcheur 
do la peau. — Exiger la marque de fabrique

A La R eine des Abeilles.

Mme. (Jq Vertus sœ urs, inventeurs brevetées de la 
ooiftittra régent», romplaçant le corsot, onl l'hODusur 
oe prévenir les dames qu’elles sont toujours à Paris, 
27, chaussée d’Anlin.

piexsdes Tuileries a été saisi chez 1 éditeur sur lo r-  | en ce m om ent dans la galerie.
dre du minislre de Tinlérieur. C’est là uno mesure i r Avec Taide d’un  cei-taiu nom bre d ’ouvriers
illégale, attendu quo le décret chargeant une com- ' qu i s’éta ien t m is à leu r d isposition , ces m essieurs

NOUVELLES D’ALLEMAGNE.
(Correspond, particulière de i . ’i n u é f e n d a n c e . )

Berlin, 10 novembro.
Il ne faut pa.s s’étonner de voir agiter à présent la 

question d’une réforme plus ou moins profonde do 
la Chambre des Seigneurs, abstraction faite de la 
fournée de pairs qui en aura procuré les moyens el 
devra la précéder.

La transformation actuelle de la majorité de la pre­
mière Chambre fera passer la loi des cercles, mais 
ne fournira pas encore une garantie suffisante pour 
l’adoption d’autres réformes, de celles surtout qui 
sont destinées à réprim er les empiétements du clergé. 
On comprend que le gouvernement ne peut nommer 
des pairs avec un mandai im pératif permanent ct Ton 
ne saurait procéder à des fournées do pairs réitérées.

La petite noblesse féodale représentant les corpo­
rations nobiliaires, dont je  vous ai parlé hier, a 
mainte fois provoqué, pa r sa résistance à toutes les 
réformes, une véritable stagnation législative dans 
le pays.

Cet état de choses doit prendre fin. La réforme 
paraît arrêtée en principe, e t si les détails d’exécu­
tion sont encore discutés, les partisans d’une trans­
formation assez étendue ne se trouvent plus seule­
ment à gauche, mais dans les rangs très-élevés de 
la hiérarchie administrative. II est notoire à présent 
que le prince de Bismarck ne serait pas éloigné do 
remplacer les catégories des membres qui ont leur 
origine dans la présenlalion des corporations nobi­
liaires, par d’autres combinaisons plus conformes 
à Tesprit moderne. Les corporations de la propriélé 
dite ancienne et bien assise (der aile u n d  befestigie 
grundbesitz), où s’est recrutée la plus grande partie 
du parti féodal, comptent environ 90 membres à la 
Cham bre des Seigneurs.

U s’agirait de remplacer ces membres et ceux p ré ­
sentés par des catégories analogues (corporations 
des comtes et des', familles à qui lo Roi a conféré lo 
droit de représentation) que j’ai également énumé­
rées hier, ot qui, avec los prem iers, comprennent en 
tout environ 112 membres à élire pour six à dix ans 
pour les futurs Etals provinciaux ; par des sommités 
de Tadministralion de la justice, do Tancien conseil 
d’Eiat, de Tarmée et de la diplomatie. Dès lors la 
Chambre des Seigneurs offrirait un aspect tout nou­
veau. Les autres catégories seraient maintenues.

Tout ceci, 00  lo voit, suppose déjà une vaste ré­
forme el qui louche à Tessence môme do la Constitu­
tion. Un projet plus radical encore, mais qui a aussi 
des défenseurs jusque dans ies cercles les plus in- 
fiucnls, tendrait à suspendre toute Taction de ia pre­
mière Chambre actuelle et à la remplacer par une au­
tre sur les bases indiquées. Mais c’est une question 
d’avenir. L’objectif acluel de la réforme, c’est surtout 
les meuibres présentés par les corporations nobi­
liaires (Adetsverbaende) ; ils ont définitivement fait 
leur temps.

Avanl d’abandonner ce sujet pour aujourd’hui, je 
crois devoir vous signaler un point im portant: c’est 
que lous les projets de réforme de la Chambre des 
Seigneurs qui so discutent en ce moment dans les 
journaux el les conversations politiques sont agréés 
en partie, mais ne sont pas lous agréés par le parti 
libéral. Les libéraux ne sont pas disposés à lais­
se r réduire outre m esure les nominations royales. 
Collcs-ci supposent ic oonlre-soing ministériel ef, 
par renséquent, dans un temps donné, Tadhésion, du j 
moins indirecte, du parti libéral d’où les ministères ' 
devront sortir tôt ou tard , en Prusse comme ail- • 
leurs. ’

— Le comte Andrassy, qui avait accompagné Tem- 
lereur d’Autriche à Tentrevue de Berlin, a reçu do 
'em pereur d’Allemagne la décoration de l’Aigle noir. 

Lo comte Karolyi, ambassadeur d’Autriche-Hongrie, 
et M. d’Oubril, ambassadeur de Russie, ont reçu la 
même décoration.

— Le schooner allemand D® Strousberg  a fait 
naufrage ces jours-ci dans la mer Baltique; Téqui­
page a été recueilli par le vapeur anglais Sandsend, 
capitaine Dobson, et conduit à West-Hartlepool, où le 
consul allemand a fait donner aux naufragés tous les 
soins que réclamait leur position. Une partie d’entre 
eux ont repris service dans la marine marchande an­
glaise, les autres sont retournés en Allemagne.

— La Noorddiutsche AUgemeine Zeiiung  déclare 
comme étant absolument dénué de fondement une 
note publiée par plusieurs journaux, disant quo le 
vaisseau cuirassé : Konig W ilhelm , gît profondément 
ensablé dans le port de Wilhelmsbaven. Ce navire a 
été mis dans un parfait état de conservation, cn cale 
sèche, à Teffet d’y être  calfaté à nouveau et être sou­
mis. comme cela a lieu tous les ans. à l’inspection 
de Tautorité maritime. Los craintes qui se sont mani­
festées au sujet d’un envasement du bassin deW il- 
hitlmshaven sont tout aussi peu justifiées.

NOUVELLES D’ANGLETERRE.

On lit  d an s  la C o r r e s p o n d a n c e  a n g lo -  
f r a n ç a i s e ,  du  9 novem bre  :

« M. Mundella, membre du Parlement, a distribué 
hier les prix aux étudiants de Tlnslitut ouvrier de 
Manchester, ot il a profité de celte occasion pour ex­
prim er sa pensée au sujet de Téducation des classes 
ouvrières et de la loi de M. Forsler. Les meilleurs 
discours sur Téducation des classes ouvrières sont, 
suivant M. Mundella, ceux prononcés par M. Cob­
den, et il regrette que les hommes de Manchester 
aient laissé celte question sortir de leurs mains. En 
agissant ainsi, ils ont laissé se préparer une certaine 
réaction dans la question de Tinstruction. Cependant, 
on doit se féliciter de ce qui a été fait jusqu’ici La 
loi do M. Forster esl un pas dans la bonne direction, 
mais jusqu’au moment où la clause qui oblige les 
parents à envoyer leurs enfants à Técole sera mise 
lartout on exécution, et tant que la moitié des en- 
ants s’absentera des classes, la nation aura le droit 

de se plaindre.
» Tous les esprits libéraux, en Angleterre, tour­

nent les yeux vers Téducation obligaloire, comme 
vers la planche de salut dans l'avenir. La loi de 
M. Forsler décrète bien l’obligation des parents 
d’envoyer leurs enfants à Técole. Malheureument, 
par la négligence des officiers chargés de Texé­
cution de ses dispositions, une quantité consi­
dérable de jeunes êtres continuent a croupir dans 
Tignorance. Ce qu’il faut pour remédier à cet in­
convénient , c’e s l , commo le demandait Tautre 
jour la Ligue nationale pour Téducation, la création 
dans chaque district d un conseil d’éducation élu 
par le suffrage. On ne saurait so dissimuler que, 
sans cela, la loi restera dans beaucoup d’endroits 
à Tétat do lettre m orte Elle a contre elle Tapa- 
thie d'une masse de parents ignorants, la malveil­
lance mat dissimulée du clergé qui, dans tous les 
lays, est l’adversaire né de téducation laïque, et la 
laine du vieux parti tory, qui, comme le disait Tau­

tro jour un do scs coryphées, le marquis de Salis­
bury, craint que l’instruction parmi les ouvriers no 
fasse naître dans leurs cœurs le mépris du travail. 
L’Angleterre se trouve, du reste, à co sujet dans la 
même position quo beaucoup d’autres pays. En 
France, on trouve exactement les mêmes résistances 
à Tinstruction laïque et obligatoire. Mais ici le parti 
libéral a fait triom pher le principe, qui a passé dans 
la loi. Il ne s’agit plus maintenant quo d’appliquer 
les dispositions de celte dernière. »

Un immense incendie a dévoré dimanche, dans 
üpper Thame.s slreet, le city Flour Mills, Tune des 
plus considérables constructions de Londres. Ce bâ­
timent, qui n’avait pas moins de 400 fenêtres, servait 
principa ement à la mouture des grains. Lo feu a élé 
découvert par un policeman; dès sept heures du 
matin et en moins de dix minutes, de nombreuses 
pompes so trouvaieul su r les lieux du sinistre. Le 
city Flour Mills avait sept étages ; to feu a pris nais­
sance dans le troisième el s’est étendu rapidement 
aux étages supérieurs qui se sont effondrés succes­
sivement avec un fracas épouvantable. Les deux de 
dessous sont resiés, mais ils onl élé tellement ébran­
lés par la chute des éiagcs supérieurs qu’on doute 
qu’ils résistent longtemps. Lundi soir, le bâtiment 
brûlait encore, bien que, depuis le matin, il eût reçu 
des masses incroyables d'eau de toutes les pompes 
qui occupent le terrain, mais on n'avait plus aucune 
crainte quant à la sûreté des bâtiments voisins.

Presquo toutes les compagnies d’assurances de 
Londres sont intéressées dans ce sinistre, mais au­
cune d’elles pour plus de cinq mille livres, qui repré­
sentent le cniffre le plus élevé que ces Compagnies 
assurent lorsqu’lTs'agit de moulins à farine.

Aucun renseignement certain n’a élé recueilli jus­
qu’à présent su r la cause de cet incendie. Les tra ­
vaux avaient été arrêtés dans le bâtiment samedi, à 
trois heures de Taprès-midi. A cette heure tous les 
feux étaient éteints.

B n lle t lB  «le l a  b o a r s e  die L o a d r e a
{Correspond. partieuLUrs ae l ’in s é f e n d a r c s : .
11 novembre. — L’élévation dn taux de Tescompte, 

qui, par une décision subite dos gouverneurs de la 
Banque, s’esl trouvé porté samedi à 7 p. c., a jeté 
une espèce de panique su r ta bourse, qui a débuté 
ce malin par une baisse sur toutes les valeurs.

Les rumeurs qui ont couru à la bourse durant la 
journée sur la situation financière, n’ont fait qu’ag­
graver les terreurs de la matinée, et la baisse s’est 
accentuée davantage. Les valeurs publiques étran­
gères ont suivi les consolidés dans lour mouvement 
do recul, et les uns et les autres ont entraîné les va­
leurs du gouvernement américain quo la nouvelle de 
Tincendie de Boston et les mauvais prix de New-York 
devaient Etalement précipiter do leur hausse conti­
nue dans ces dernier.# temps.

Les consolidés anglais onl perdu 1/2 p. c., le 7 p. c. 
égyptien, Temprunt du Khédive, la Rente française, 
e t le 6 p. c. sont tombés aussi d’un dem i; et toutes 
les autres valeurs les ont suivies.

Les actions des chemins do fer anglais sont géné­
ralement en perto de 1 1/2 el celles de TErié de 
3 dollars.

On a coté : fonds anglais :
8 p .c . consolidé, au com pt.. 92 

Id. à te rm e ...  92
3 p. c. réduit cl nouveau—  90
4 p. c. de Tlode......................  104
K p. c. id................................. 412

Rente française :
3 p. c ..........................................  51
6 p. c. 4870.............; ...............  95
5 p. c . 4874............................  4
Dito 4872...................................
La demande d’escompte a élé peu considérable à

la Banque et sur la place. Les brokers ne travaillent 
pas au-dessous du minimum ofliciel.

0/0
4/4
5/8
Ü/Ü
0/0

0/0
1/4
3/4
5/8

à 92 
à 92 
à 90 
è 4U4 
à 142

à 51 
à 9.5 
à 2 
à

4/8
3,8
7/8
1/2
4/2

4/2
4/2
0/ü
7/8

NOUVELLES B’AMËHIQUË
.■l'-frrrespond. paniculiére  de L’iNDEra.'TOAWfr-. '

New-York, 22 octobre.
Tout prend fin dans ce monde. La question de 

l'A labam a, dont la solution parais.sail devoir être ré­
servée à uno aulre génération, a fini par être réglée 
par celle-ci. La question présidentielle, qui, bien 
qu'ello eût uno échéance fixe, entrait, chaque se­
maine, dans une nouvelle phase, et causait par là à 
votre correspondant des ennuis toujours rtnaissauls 
qu’il ne pouvait éviter de vous faire partager, tout 
en  s’en réservant la plus forte pari ; la question p ré­
sidentielle, dis-je, sera résolue, ou bien près de 1 ê- 
tre, quand ma IcUro vous parviendra. Jo vais donc 
m’en occuper pour la dernière fois.

Far un hill spécial du Congrès, Ja Louisiane est au­

torisée â voler dès le 4 novembre. ?a r un autre bill, 
le Texas, à causo do son immense étendue, aura du 
5 au 8 pour compléter SOS él’cctions. Les trente-cinq 
autres Ëials commenceront les leurs le 5, au lever 
du soleil, et les termineront à son coucher.

Vingt-huit Etals seulement éliront leurs ropréson- 
I tanis au Congrès et encore le Connècticut n’aura-t-il 
. qu’à pourvoir à un siège devenu vacant, 
j Les législatures de dix Etats : Alabama, Arkansas,
, Floride,Illinois, Kansas, Louisiane, Missouri, Nevada, 

New York et Wisconsin auront chacune un sénateur 
des Etats-Unis à élire. Sept des sénateurs sortants 
sont grantistes ; les trois autres sont grceleyites.

La Caroline du Sud a eu le 16 ses élections locales; 
et, comme c’était prévu, co « berceau de la séces­
sion » a donné la victoire aux radicaux ; victoire qui 
n’a pas même élé disputée, tant la lutte était inégale. 
C’est lo seul Etat où la population noire dépasse do 
beaucoup la blanche, sinon en intelligence, du moins 
en nombre.

Enfin, aujourd'hui même, pour la première fois, on 
commence à douter quo TEtat de New-York vote en 
faveur de Greeley. On parle môme de paris de deux 
contre un en faveur de Grant.

Na tâche esl terminée.
Lo Congrès mexicain a ouvert sa session le 46 sep* 

tembre. M. Lerdo de Tejada, président intérimaire, 
a prononcé le discours d’ouverture. Il y a  fait un 
éloge chaleureux dç son prédécesseur Bcnito Juarez 

Les élections présidenlielies primaires sont fixées 
au 13 octobre. Les citoyens nommés co jour-là élec­
teurs présidentiels, — suivant le système en vigueur 
aux Etats-Unis, — se réuniront le 27 pour choisir le 
président. Tous les partis paraissant d’accord pour 
soutenir la candidature de M. Lerdo de Tejada, il est 
plus quo probable qu’il sera élu.

Pour la première fois depuis Tindépendance du 
Mexique, le drapeau espagnol a été arboré le 46 sep­
tem bre sur Thôlel occupé par la légation d’Espagne.

Vingt soldats, qui, en cherchant à déserter de 
Puebla, avaient tué sept sentinelles, ont été repris* 
condamnés à mort et exécutés.

Bien peu de chose à dire de Washington. Le P ré­
sident a reçu, le 44. don Carlos Martin. le nouveau 
ministre des Etats-Unis de Colombie, qui lui a remis 
scs lettres de créance. Les discours échangés n’ont 
rien offert de remarquable.

Peu après, le Président a donné audience aux dé­
légués do diverses tribus indiennes; ils étaient au 
nombre de trente-six, et chacun avait sa chacune. 
C’était le beau — ou plulôt le laid ~  idéal de la race 
peau rouge. Le « grand père » Grant leur a adressé, 
par la bouche d’un interprète, une allocution pour 
les exhorter à renoncer à leur vie vagabonde et à se 
iréter aux efforts que tonte lo gouvernement pour 
es initier à Tindustrie et aux travaux agricoles. Sans 

leur laisser le temps de répondre, el après les avoir 
recommandés au secrétaire do l’intérieur, il esl allô 
présider un conseil de cabinet, auquel il ne man­
quait que le secrétaire de la marine el Tatlorney 
général, ûn ne s'y  est occupé que des affaires cou­
rantes.

New-York possède en co moment le président ct 
la présidente, venus pour recevoir miss Nollie, leur 
fille, qui revient d’Europe su r le Scolia, attendu au­
jourd’hui. Si elle pouvait ê tre  « entrevuée » comme 
Ta élé le général Shcrman, quelle mine d'or pour les 
journaux que les im pressions de voyage de cette 
jeune personne qu’on dit infioimont spirituelle, cl qu 
a été présentée partout!

Pour cn revenir aux Peaux-Rougos — faute de 
blancs, il faut bien recourir aux cuivrés — il paraît 
qu’il y avait beaucoup d’exagération dans le télé­
gramme adressé le 47 à Tadjudant général de Tarméo 
par le lieutenant général Sheridan, relativement à 
une grave affaire avec los Comancbes, à la suito de 
laquelle vingt-lrois Indiens seraient restés sur le 
champ de bataille, et cent vingt el une femmes el 
enfants auraient été capturés par les vainqueurs, qui 
auraient perdu deux lieutenants el L'ordonnance du 
général Rosser. Voici ce qu’on nous télégraphie do 
Washington à la date d’avant-hier :

« Thomas K. Créé, secrétaire de la commission 
des affaires indiennes, est de retour ici, ainsi que 
Félix R. Brunot, président de cette mémo commis­
sion. Ils viennent d’achever une tournée, qui n’a pas 
duré moins de quatre mois, parmi les tribus indien­
nes des territoires do Montana, d’fdaho, de Wyo- 
ming et du Collorado. Suivant leur rapport, Tavenir, 
en ce qui concerne la question indienne dans son 
entier, donne les plus belles espérances.

» Les Crows, qui, après les Sioux, sont la tribu la 
plus puissante du Nord-Ouest, consentent non-seule­
ment à que le chemin de fer N orthern  Pacific  longe 
toute la frontière de leur « réservation » (terres qui 
leur sont réservées), mais offrent, en outre, de four­
nir aux ingénieurs une nombreuses escorte pour les 
protéger contre les Sioux.

» Les Piegans, les Bloods et les Blackfeel sont, as­
sure-t-on, tellement gagnés par la nouvelle politique 
de conciliation el de justice adoptée par le gouver­
nement, quo les blancs peuvent traverser sans lo 
moindre danger, et même sans armes, toutes les 
parties de leur terriloiro. Les Sbosbones el ies Ban- 
nocks de Tldabo et du Wyoming, commencent à se 
livrer à Tagriculture, et font déjà de notables pro­
grès.

» Par un traité conclu entre la commission in­
dienne et les Shoshones du Wyoming, ceux-ci cèdent 
aux Etats-Unis huit cent mille acres de leur » Réser­
vation, » lesquels, quand le trailé aura été ratifié par 
lo Congrès, seront livrés à la colonisation. Font par­
tie des terres cédées : Hamillon City et « Sweet Wa- 
1er Gold Beit » (ceinture d’or d’eau douce), plus une 
grande étendue de terrains miniers et d’excellentes 
te rres arables.

■» Le président de la commission a eu grand soin 
qu'il restât assez de ces terres aux Shoshones pour 
que chacun de leurs mâles puisso avoir une ferme à 
soi. La prétendue guerre indienne dans TUtah, et les 
récits d’outrages qu’y auraient commis les Peaux- 
Rouges, ne sont que des inventions ou que dos exa­
gérations. Les Utes du Colorado el du Nouveau- 
Mexique, tribu nombreuse ct puissante, désirent la 
continuation de la paix ; et on a lieu d’espérer qu’ils 
marcheront d’un pas rapide vers Tétat civilisé.

» En som m e, la plupart des récits qui courent 
sur dos incursions d’Indicns de nos frontières on 
été inventés dans Tintérêl de certains individus qui 
désirent la présence de troupes fédérales afin de 
pouvoir utiliser ce qui leur resto de leurs récoltes. » 

Jamais, assurément, la couleur rose n’a autant do­
miné dans un tableau ; el pourtant, j’avouo que je ne 
comprends pas comment co rapport peut contredire, 
ou même atténuer celui du lieutenant général Sheri­
dan, ainsi que lo prétendent les journaux do Tadini- 
nislration

J’aurais, d’aill-urs, à opposer tableau à tableau, en 
plaçant sous vos yeux une simple, naïve el souve­
rainement éloquente lettre adressée au président 
Grant au nom de diverses tribus indiennes. A la dif­
férence des célèbres discours composés après coup 
par Thucydide, cette lettre n 'est que la reproduction 
exacte de ee qu’a dicté Torateur indien. Mais elle 
est trop longue pour que je puisse lui donner place 
aujourd’hui. Commo, probablement, je  n’aurai pas 
grand’choso à dire la semaine suivante, je serai bien 
reconnaissant si vous me permettez de commencer 
par celte lettre ma prochaine correspondance.

23 oclobre.
Après l’heureuse mais tardive arrivée de miss 

Nellio Grant — la Scolia  n’a touché à Sandy Hook 
qu’à neuf heures du soir, el le président a dû, par 
deux fols, aller à ta rencontre de sa fille, par un vent 
glacial, sur un des petits steamers de la douane, — 
la pUis importante et. en môme temps, la plus triste 
nouvelle que donnent les journaux de ce matin, est 
cello du terrible accident de chemin de fer qui a eu 

* lieu hier avanl le jour, à Seabrook (New-Hampshire).
Lo train local do marchandises s’élait garé à Sea­

brook, pour laisser l;i voie Jibro au train express qui 
élait aitendu. Il arriva à son heure. Mais, quand le 
mécanicien n’était plus qu’à doux cents pieds do la 
gare, il s’aporç :t quo Taiguille élait mal phcô e ; il so 
hûla do siffler aux freins et de renverser la vapeur, 
puis il sauta à bas du train, qui alla » télescoper» le

train de marchandises. Ce verbe expressif, qui signifie 
oue les car# onirwient successiveaiènt Tun dans Tait 
tre  comme les parties d’un télescope qu’on ferme, 
devra être désormais introduit dans toutes les lan­
gues. « La locomotive, dit le Tim es, s’enfonça dans 
le train de marchandises, écrasant tous les arrière- 
cars, et le car des bagages fut télescopé dans celui 
des fumeurs, emportant, dans sa course furibonde, 
les sièges, les tables et tout ce qu’il rencontra sur 
son chem in, en sorte que le plafond du car fumoir 
se trouva superposé à celui du car des bagages. Le# 
deux cars de passagers qui étaient derrière ces 
deux-là n’ont été que légèrement endommagés, e t 
los cars à lits ( PuU m an's sleepitig cars) ne Tont pas 
été du tout. »

Il n’y a eu jusqu’à présent que denx m orts : le ca­
pitaine Richard Norton, de Gardiner (Maine), et 
d. Walker, de Salem (Massachusetts) ; mais parmi 
les quinze blessés, deux au moins ne survivront pas.

La cause dc celte catastrophe est encore un m ys­
tè re ; car, peu de temps avant le tram  express, un 
aulre train de marchandises avait trouvé Taiguillo 
bien placée,et Ton n’avait pas cu occasion d’en chan­
ger ia position.

Aulro lugubre nouvelle : la femme do M. Horace 
Greeley est à toute extrémité. Elle est atteinte d’une 
consomption parvenue à son dernier période ; et son 
mari ne la quitte pas.

Parlons un peu finances :
Du 1”  janvier au 49 octobre — jo réduis en francs 

— il a été importé à New-York, 4,829,789,085 de 
marchandises; et il on a été exporté, numéraire dé­
duit, pour 920,595,485. Mais, pour établir la compa­
raison en tre l’importation et Texporlation, il ne faut 
pas oublier que la première est comptée en or, et la 
secondo on currency. Déduisant donc de celle-ci les 
treize pour cent de primo, à la cote d’bier, il nous 
reste 800,948,071.

D’où : Im portations......................... fr. 1,829,789,085
E xportations............................. 800,918,074

Balance au détriment des Etats-Unis 4,028,871,014 
moins nos exportations d’or do   306,794,975

reste dû à TEurope par les Etats-Unis 722,076,039 
Depuis avant-hier, le trésor paie sans rabais les 

intérêts de sa delte échéant le 1®® novembre.
A la bourse d’aujourd’hui, Tor a fermé à 143 1/4. 

Changes en baisse: Londres à vue, 410 4/4; Paris, 
court 5-25 à 5-23 3/4; Anvers, court 5-47 4/2 à 5-46 4M. 
Les fonds publics ont maintenu leur fermeté de la 
veille. Les titres au porteur étaient offerts aux taux 
suivants : 6  p. c. de 4881, 116 3/4; 5/20 de 1862 el 
64, 116 4/8; de 1865 anciens, 116 4/4; nouveaux, 
414 7/8; de 1867, 4151/8; de 1868, 415.

Coton middling Upland, 495/8.11 a été reçu depuis 
le 4*® septem bre 416.360 balles de coton de la nou­
velle récolte contre 268,874 en 4874. Différence en 
faveur de 4872,147,486 balles. Stock actuel, 228,885 
balles contre 184,487 en 1871.

gULLRTIN TÊLÉGRAPHÎQUE
F ’r a i s c w *

V e r s a i l l e s ,  m a r d i ,  12  n o v e m b r e .  
Assemblée nationale . — Le p rés id en t 

M. Martel l i t  une le ttre  du général Ciian- 
ga rn ie r , dem andan t à faire une in te rpe l­
lation  au gouvernem ent su r  les voyages de 
M. Gam betta  en Dauphinô e t en Savoie.

M. Dufaure dit que le gouvernem ent est 
p rê t  à répondre . Il p ro pose  lundi p o u r  la 
d iscussion  de l’in te rpella tion . L’Assemblée 
adopte.

P a r i s ,  m a r d i ,  13  n o v e m b r e .
M. Grévy a  été  réélu p rés iden t p a r  462 

voix s u r  505 
Dans une réun ion  du cen tre  gauche, il a 

été donné lec tu re  d’une le ttre  du générâ t  
Chanzy, p a r  .laquelle il donne sa dém is­
sion de  la p rés idence  du  cen tre  gauche , 
la ju g ean t incom patib le  avec son com m an­
dem ent m ilitaire.

Le J o u r n a l  d e s  D é b a t s  dit que  la réunion  
du cen tre  gauche, tenue  au jou rd ’hu i, indi­
que des tendances des sc issions en tre  la 
gauche e t  le cen tre  gauche.

E u r o p e  c e n t r a l e .

B e r l i n ,  l u n d i ,  11 n o v e m b r e .

P lu s ieu rs  jo u rn au x  d isen t que le gou­
ve rnem en t au ra it  recou rs  à une réform e 
de la C ham bre des S e igneu rs ,  réform e 
p o u r  laquelle  M. de Bism arck su r to u t  se 
se ra it  p rononcé.

Dans le d e rn ie r  conseil 
sous la p rés idence  du Roi, 
de p ré se n te r  cette  réform e 
sion.

dt-s m in is tres , 
il a été  décidé 
dès celte  ses-

B e r l i n ,  m a r d i ,  12  n o v e m b r e .
A ujourd’hui a eu  lieu à fa Cham bre des 

Seigneurs l'élection du p rés iden t.
Le com te  Stolberg, favorable au gouver­

nem ent, a été  élu p rés iden t,  p a r  79 voix 
su r  86.

Le conseiller privé de ju s t ice  M. Ploetz, 
a été  nom m é p rem ier  v ice-président, e t  le 
com te Brühl deuxième vice-président.

La Cham bre des d épu tés  a  p rocédé  au 
t irage  au  s o r t  des bureaux .

Demain au ra  lieu l’élection du p ré s i­
dent.

B e r l i n ,  m a r d i ,  12  n o v e m b r e .
L’ou vertu re  de la Diète p russ ienne  a  eu 

lieu au jou rd ’hui p a r  le m in is tre  de  la 
guerre , M. von Roon.

11 e s t  d i t  dans le d iscou rs  du trône  que, 
o u tre  les p ro je ts  de loi p résen tés  dans les 
sess ions  p récédentes , il en  sera  présen té  
d’au tre s  relatifs à la réduction  de  Timpôt 
s u r  le revenu e t aux  ra p p o r ts  de TEtat 
avec ies associations religieuses.

Le d iscours  d it ensu ite  que  la tâche  
p rincipale  de la Diète se ra  la d iscuss ion  
du pro je t concernan t la réo rgan isa tion  des 
cercles, p ro je t  qui se rv ira  de base à la so­
lution des d iverses au tre s  qu estions  d’E lat.

Ce p ro je t  qui sera  p résen té  to u t  en  m a in ­
ten a n t  les bases essentielles du p ro je t  p ré ­
cédent, p roposera  d iverses  modifications 
dont la nécessité  et T opportunité  o n t  été  
constatées p a r  les dé libéra tions qui o n t  eu 
lieu.

Le gouvernem ent e s t  ferm em ent décidé 
à faire emploi de tou s  les moyens légaux 
p o u r  a ssu re r  le succès de cette  im portan te  
réform e.

I t a l i e .

R om e, l u n d i ,  11 n o v e m b r e .
Serkis eflendi est a rr ivé  e t  a ren d u  visite  

au m in is tre  des affaires é trangères.
M. Bragi, consul d’Italie à Melbourne, 

est nom m é m in istre  d’Italie au Mexique.
Le chanoine  D uplessis e s t  a rrivé  de  Pa­

r is  alin d’ob ten ir  l’au to risa tion  d’in trodu ire  
dans son d iocèse  à P a ris  la litu rg ie  ro 
m aine, qui e s t  en v igueur dans le re s te  de 
la F ran ce  (?).

R u s s i a .

S t - P é t e r s b o u r g ,  m a r d i ,  12 n o v e m b r e .
Le M e s s a g e r  d u  g o u v e r n e m e n t  annonce 

la conclusion  d ’un tra ité  de com m erce avec 
la Kiloband, le Boukharie e t  le Kackgar. U 
déclare  rela tivem ent à Khiva que la s i tu a ­
tion actuelle n’est p lus tenable et que  la 
sécurité  des steppes d ’O renbourg  dépend 
im m édia tem ent des ra p p o r ts  de ia R us­
sie avec le Khiva.

Ayuntamiento de Madrid



O d e s s a ,  i n a r â i ,  12  n o i fe m b r s .
Le s team er belge J u l i a  D a v id ,  capitaine 

D. Durt, se d ispose  à p a r t i r  p o u r  T agan­
rog  p o u r  y p re n d re  chargem ent à des tin a ­
tion d’Anvers.

O r i e n t .

C o n s t a n t in o p l e , lund i, i l  novembre. 
Le s team er belge John D avid, cap. Her- 

fu rth , venan t de T aganrog e t  se d irigean t 
s u r  Anvers, a passé  ici.

O u t r e - B I e r .

—Traûiatlantiquôs, s is  Ô/O. — fi3pagnôext.,Sô| 8.
—  6 d .  c. américains, 1882, 104 1/4. — Lots Paris, 
1871, 242 0/G. — Banque de l’Union franco-belge, 
OüO ü/ü.—Banquo de France, 4,890. — Hanq. Iranco- 
hollandaisü. ÜOO. — Change sur Londres, 00 00 0,0.
— Id. su r Amsterdam, ÜOO O/O.-Id. su r Hambourg, 
009 0/0. - I d .  su r Anvers, 0/0 prime. — Banque de 
Paris, 1,290.

PA ïas, 12 novembre.— de colia (lOo kilogr.), 
courant mois, 97-00; id. à livrer, décembre, 97-50. 
4 premiers mois 1873, 98-50 ; 4 mois d’été, 99-40; 
4 derniers mois, 100 00; huile de lin courant mois, 
99-00; décembre, 98-00; 4 prem iers mois, 98 00; 
farines 8 marques, sac de 158 kilos, courant moi*. 
69-00; décembre. 68 00 ; 4 premiers mois, 67-00; 
4 mois de m ars, G8-00.

N e w -Y o r k , lund i, 11 novembre. 
Les jo u rn au x  d isen t que les com pagnies 

d’assu rance  anglaises qui souffrent de l’in- 
Cendie son t les su ivantes : 

A Liverpool e t  L o n d re s ,  le Globe, 
1 ,5 0 0 .0 0 0 ; la Royale, 1 ,2 5 0 ,0 0 0 ; l’Impé­
ria le , 1 ,0 0 0 ,0 0 0 ; le North Britisli, 600 ,0 0 0 , 
ct le Com mercial Union, 37 5 ,0 0 0 .

N e w -Y o r k , lund i, 11 novembre. 
Le t ré so r  a p rom is de  se co u r ir  les vic­

tim es de l’incendie  de Boston. 
Le t ré so r  vend beaucoup d’o r  e t  achète 

des bonds. L’exporta tion  ae l’o r  dépassera  
un  m illion m ercred i. 

Le voyage de M. Grant dans l’Ouest et 
celui de M. Boutwell dans l’E s t  son t  re ta r ­
dés p a r  su ite  de  l’incendie de Boston. 

Les recettes  m ensuelles du  chem in  de 
fer du Pacific o n t  été  de  1,375,000 fr. 

N e w -Y o r k , lund i, 11 novembre. 
Les s team ers  M ain, L e ip zig , Sarm ation  

e t  C ity P aris  son t  arrivés. 

N e w -Y o r k , lund i, 11 novembre. 
Agio s u r  l’o r ,  c o u rs  de c lô ture , 113 1/2; 

p lu s  hau t prix , 1141/8; plus bas, 113 1/2; 
change su r  L ondres, 108 3,'4; i d . s u r P a r i s ,  
528 3/4; 5/20 b o n s  am éricains (1885), 112 
8/8; 5 p. c. id. (1871). 110 1/4; actions 
du chem in  de  fer iilinois, 120 0/0 ; id. 
E rié , 48 0/0; Chicago, p refered , 85 0/0; 
Central Pacific, 100 1/2; Union Pacifique, 
00 0/0; coton, 19 0/0.

Bo s t o n , lund i, 11 novem bre. 
Les pe rte s  so n t  évaluées à 80 m illions. 
Les capita lis tes de la localité qu i peuvent 

su p p o r te r  les pe rte s  on t souffert p r inc ipa ­
lem ent. 

930 bâ tim en ts  com m erciaux e t  60 habi­
ta t ions  on t été  b rû lés 

Les com pagnies d’assurance  de  Boston 
peuvent payer 50 p. c. 

La ville p rép a re  la reconstruction  des 
édifices incendiés. 

Il n’y a eu aucune  panique. 
Les secours  a rr iv en t de tou tes  p a rts .

AMSTKRDAM, 12 novembre.— koX. rente nan. mui. 
60 00;00 .^- ld. argent, janv., 63 7/8. -  Lots autr.

1581/2. — Lots hongr. 
r -  Consolidés turcs (1865). 51 1/4. 

- 5 /2 0  bons américains (1882), 97 1,8 -  Espagno 
mtér. 25 7/8. -  Id. o itér. (1869), 29 7/16. -  Pays- 
Bas, 2 1/2, 00 0/0. -  Ottoman. 148 1/4 -  Pérou, 
741/2. — Portugais, 40 3/4. — Empr. franç. 1872, 
00 0/0. — Lots turcs anciens, 85 5/8. —Id. nouveaux, 
06 O/O.-Changes : Londres, 12-13 ü/0; Paris, 56 5/8; 
Hambourg, 00 OOo/O; Francfort, 000 0/0.

LONDRES, UJnnwwùrtf.— Consol. angl. 92 1/4 à 
00 0/0. — 5/20 bons amér. 1882 89 1/2 à 90 0/0. -  
Chem. de fer Illinois, act. 96 0/0 à 98 0/0. — Id.E rié, 
act. 38 0/0 à 38 1/4 - -  Consol. turcs, 5 p . c. 1865, 
52 1/4 à 521/2. -  ld .. 1869, 60 5/8 à  60 7/8. -  Espa­
gnol, 1869, 29 3/8 à  29 5/8. — 5 p. c. italien. 65 3/4 à 
66 0/0. — Chem de fer : Sambre-et-Meuse 00 0/0 à 
00 0/0. —Rotterdam-Anvers, 23 5,8 à 00 0/0. — Na- 
mur-Liége 00 0,0 à  00 0/0. — Luxembourg 17 1/8 à 
00 0/0. — Lombard?., 18 1/8 à 18 1/4 — 5 p. c. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0. - 8 p . c .  a m é r.,1871, 881/4à00 
Ô-O.—Pérou, 76 0/0 à  00 0/0. — Change: sur Paris, 
26-10; su r Hambourg, 13-151/2, sur Anvers.25-97.— 
Rente française, 00 0/0 à 00 0/0.—Rente autr. argent, 
631/4 à  00 0/0 ; id. papier, 00 0/0 à 00 0/0. — Nou­
vel em prunt, 1/2 à 5/8.

LIVERPOOL, 12 novembre. —  Cotons. — Clôture : 
Marché calmo.

Les ventes, aujourd’hui, sonl do 8,000 b ., dont
2,000 pour la spéculation eiroxportation. 

Importation : 8,000 balles.

MANCHESTER, 12 Hovembre.' 
changement.

•Marché calmo, sans

P|NEw-yoRK , 11 novembre.— Le* recettes de coton 
de ce jour s’élèvent à  19,000 balles.

P l y m o u t ii, lund i, i i  novembre. 
Le s team er NUe es t a rrivé  avec 180,000 

do llars  en num éra ire .

Q u e e n s to w n ,  lund i, i i  novembre. 
Le s team er îdaho  es t arrivé.

P h il a d e l p h ie , lund i, 11 novembre. 
Les obsèques du général Meade on t eu 

lieu au jourd’hui. 
Les affaires so n t  suspendues.

b o u r s e s .
PARIS, l î  novembre. — Emprunt 1872, 85-75 0/0. 

Emprunt 1871, 84-50 0/0. ~  Rente 3 p. c ., 52-85. — 
— Crédit mob. Iranç., 426 00. — Crédit mob. esp., 
498-00. — 5 p. c. Italien, 67-80 0/0. — Cons. tu rc s , 
Bp, c., 54-07. -  Sociélé Générale, 565-00. — Ch. de 
fer autrich., 783-00. — Ottomans noav., 317-00. — 
Ch. de fer lombards. 471 0 0 . -  Id. hongrois, 000-00. 
—Id. Luxembourg, 228-00,—Nord Espagne, 204 0/0.

VIENNE, 12 novembre.— Renie  papier mai, 65-70. 
—OUo, arg..janv., 69-90. — Lots autr. (1854), 94-20. 
-  Id. (1858)183-50.-id. (1860), 102-70.— Id. (1864), 
144-00. — Crédit mob. autr.. 333-40. — Obi. chemin 
dft fer de Lemb.-Cern., 146 50.— Act. Banq. Nation.,
979-00.—Lots hongr. (1870), 104-50. — Cbem. de fer 
autr. 330-00. —Id. du Nord, 213-00. — Lomb. nouv , 
202-75. — Banque anglo-autr., 325-00.-— Chemin de 
for Thois, 247-50. — Changes L ondres, 408-40, 
Hambourg, 79-20; Paris, 42 35. — Na®!oléor. d’or, 
8-651/2 — Argent. 107-25.

FRANCFORT, 12 novem bre.— L h .à e  fer Lombard*, 
218 3/4 — Autriche, rente argent, janvier. 64 3/4
— Id., papier, mai, 00 0/0. — Lots autrichien (1860), 
96 0/0. -  Id. (1864). 000 0/0. -  Créd. mob. aulricb. 
362 1/2. — Ch. de fer au tnc .. 358 0/0. — IxUs hon­
grois (1870), 000 O/U.— 5/20 bons américains (4882) 
9 6 1)/0. — Change sur Londres, 119 7/16.— ld. sur 
Paris, 92 3/4.— ld. sur Amsterdam, 98 5/16.—Id. sur 
Vienne, 107 1/2 — Id. sur Hamb., 86 11/16.—5 p. c. 
français 4872, 86 3/4. — Banqne bruxelloiso, COO 0/0
-  Actions. Banq. contr. anvers., 116 0/0.—Banque 
franco-hollundaise, 000-00.

MADRID, U  novem bre .-  In térieur, 27-40.— Exté­
rieur, 31-80.

BERLIN, 12 novembre. —  Seiglo, nov.-déc. 551/2. 
avril-mai. 56 1/4 — Froment, nov., 82 0/0: avril- 
mai, 82 0 /0 .— Huile de cohia, nov.-déc., 22 7/8; 
déc.-janv., 22 11/12; avril-mai, 23 7/8.

CH&mBRE DES REPRÉSENTANTS.
S éance  d u  12 novem bre .

PRÉSIDENCE DE M. VANDER DONCKT, DOTTÎN D'AGS.
MM. Defuisseaux et de Lhonneux remplissent les 

fonctions de secrétaires nrovisoires.
La séance est ouverte à une heure et demie.
11 est donné lecture d’une lettre do M. le ministre 

de l’intérieur informant la Chambre qu’un Te D eum  
sera célébré le vendredi 15 de ce mois en l’église 
des SS. Michel et Gudule, à l’occasion de la fête pa­
tronale du Roi.

SOCIÉTÉ ANONYME

desGimrbonaages elHauts-Fournaux d'Ongrée
Le conseil d’administration, se conformant aux 

articles 8,26 et 28 des statuts, a l’honneur de rap­
peler à  MM. les actionnaires que l’assemblée gé­
nérale annuelle aura lieu le samedi, 7 décembre p ro­
chain, à midi, à  l’hôtel Mengelle, rue Royale, à 
Bruxelles, que le bilan ct les pièces à l’appui se ro it 
déposées au siège de ia Sociélé et qu’une copie du 
bilan se trouvera également à leur disposition chez 

les banquiers ci-aprôs désignés, à partir du 26 no­
vembre courant. Pour être  admis à l’Assemblée gé­
nérale, il faut au moins dix aclions et dépôt de ce» 
actions doit êlre fail, sous le nom de celui qui en est 
le propriétaire, au moins huit jours à l’avance ;

A la Banque de Belgique, à Bruxelles ;
A la Banque de Paris et des Pays-Bas, id.;
Chez Messieurs :
BiscHOFFsueiM GOLDSCHMIDT et C*, à Paris ; 
VEUVE CHARLES DUBOIS et C*, à Lîége ; 
BRUGMANN lUs, à Bruxelios, 

où il sera délivré des récépissés qui serviront de 
cartes d’admission.

Ou grée, le 13 novembre 1872.____________ 3939

SOCIÉTÉ ANONYME
d'exploitation de cheminé dc fer.

L’administration a l’honneur de convoquer MM. les 
actionnaires en assemblée générale ordinSire ct ex­
traordinaire, le samedi 3o novembre prochain, à 
2 heures, au siège de la Sociélé, place de Louvain, 4, 
à Bruxelles.

Ordre du jo u r  de l'assemblée générale ordinaire : 
Communication des comptes et bilan de l’exercice 

arrêté au 30 juin 1872.

ORDRE DU JOUR DE l ’a SSEMBLÉB GÉNÉRALE 
EXTRAORDINAIRE :

Projet do fusion de sociétés.
N . B .  Pour faire partie do rassem blée générale, 

MM. les actionnaires doivent se conformer aux dis­
positions de l'art. 53 des statuts. 3802

Société anonyme des chemins de fer de 
la Flandre occidentale.

O bligalloH M  d e  « » 0 0  f r a n c s  à  3  p .  c .
pREjuÉiiE Em ission .

VILLE DE BRUXELLES.

G A L E n i t ]  S A I I V X  -  L U C
12, rue des Finances, 12

V E l f T E  P U B L I Q U E  O E

PORCBLAfflES, faïences
Gr«, Verreries, Terres cuites, Cuivres, Bromes, Armes, 

un  sup e rbe  C I I R I ? i T  en  ivoire,
BAHUTS, MEUBLES ET OBJETS DIVERS E N  

BOIS SCULPTÉ,

TABLEAUX AXCIEXS & MODERXES.
Collection de M. RAQUEZ CAMPE et de 2 amateurs.

Cette ven te  au ra  lieu le m erc red i « T  
novem bre e t  t ro is  jo u r s  su ivan ts , à deux 
heu res  p réc ises , sous la d irec tion  de 
M .  J u l e s  D E  B R A U W E R E ,  expert .

E xposition  : Lundi 9 5  e t  m ard i * 6 ,  de 
12 à  5 heures.

D ix-neuvièm e tirage au  sort, 11 novembre 1872.

Los obligations dont les numéros suivent sont 
remboursables le 1« juillet 1873, à raison de 500 fr. 
par obligation,chez MM. B r u g m a n n  fils,àBruxelles, 
e t au siège de la Société, à Bruges ;

N®* 37 
261 
311 

1266 
1341 
1510 
1679 
1745 
3187 
3912 
4200 
4412

4502
.5088
5375
5459
5677
5818
5846
5942
6062
6606
6734
6984

7017 8«92
7073 9116
7300 9325
7323 9477
7.392 9514
7457 9703
7572 9806
7764 9814
7960 9825
8357
8712
8748

Obligations sorties aux tirages précédents qui n’ont 
par encoro été présentées au remboursement :

11“ tirage 7476.
12® id. 9874.
15* id. 337 — 906 -  8352.
16® id. 1471 — 8628.
47® id* 2618 -  2778 -  7603 -  7885 -  9849.
18® i(L 1652 — 4191 -  5803 -  6207 — 7366 -

8499 — 8664 -  9490.
Aux termes des conditions de l’émission des obli­

gations, toutes colles désignées par le son , pour être 
remboursées, cessent d’être productives d’intérêts 
depuis la date fixée pour le remboursement. Le mon­
tant do lous coupons d’intérêts détachés depuis celle 
date sera déuit de ce capital à rembourser. 3936

AVIS AUX MÉCAXIOIEXS.
A vendre une f l la o f i in c  à couper et tracer le car­

ton, système perfectionné et breveté, n’ayant pas 
encore été exploité. On vendrait aussi lo brevet. 
Ecrire P Ern. Beckcr, 136, chaussée do Louvam, 
Bruxelles. 3940

Le Catalogue sera envoyé franco à  tous los ama­
teurs qui en feront la demande. 3937

R É U N IO N  D E  PORCELAIXES AXCIEXXES
de la CHINE et du j a p o n ,  potiches, cornets, vases, 
bouteilles, plats, bols, tasses, soucoupes, elc. POR­
CELAINES de SAXE, FAÏENCES, g r è s  de F l a n d r e ,  
terre émaillée, verres de Venise et de Bohême, b r o n ­
z e s  ANCIENS Louis XV et Louis XVI, grands 
lustres flamands, pendules, candélabres, m e u b le s
EN LAQUE, MEUBLES SCULPTÉS et INCRUSTÉS, ob-
jels de montre, éventails, montre, châtelaines, bi­
joux,etc. Etoffes eisoierics anciennes cu ir  de Cordoue 
très-belle suite de TAPISSERIES, le tout arrivan t de 
HoUande.

VENTE hôtel Drouot à Paris, salle n® 8, les lundi 
18. mardi 19, mercredi 20 et jeudi 21 novembre 1872, 
à  1 heure et demie précise : 

par le ministère du m. c h . i r l e s p i l l b t ,  commis­
saire-priseur, 10, rue do la Grange-Batelière.

EXPOSITION PUBLIQUE lo dimanche 17 novembre 
1872, de 1 heure à  5  heures. 3942

A P®'’ adjudication volontaire en l’é-
r l  T L  l i / l U ' i  tude de m® l e  g a l l ,  notaire à  Poul- 
laouen (département du Finistère, France), le lundi 
25 novembre 1872, à  midi.

U a  eonceiiisio ii'des mines de Poullaouon, Huel- 
goat (Finistère), Carnoët et Pliisquellec (Côtes-riu- 
Nord), formant sous trois groupes de filons un 
rectangle de six kilomètres de largeur sur vingt kilo­
mètres environ de longueur.
' EN LA COMMUNE DE POULLAOUEN, dCUX étangS
et trois canaux ayant servi à l’exploitaiion des mines, 
le chftleau des mines, autres édifices, jardins, par­
terre et terres en dépendant en partie sous cultures, 
en partie sous déblais, et anciens ateliers. 3945

E t u d e  d e  M * V A U e iV T V .\S ,  i io f a i r e
à Laeken {Bruxelles),chaussée d 'A nvers,’l9i.

POUR CAUSE DE DÉCÈS.

TEXTE CONSIDÉRABLË DE ïlXS FIXS.
Le notaire h e e t v e l d ,  résidant à Bruxolles, à 

u n ie m n tio n  de son confrère M® v a l e n t y n s .  rési- 
3 ! «  I vendra publiquoment en la mortuaire

à  Schaerbeek, place

w S  i?ro5lnin; ^té-huit mille bouteilles de 
d’AUemagno Premiers crus de France el

Le catalogue détaillé des vins se distribue en la 
maison m ortuaire, place Liedis/S , à  s S r b r e k  et 
choz lea notaires ..EErvELD ot

11̂  ^^ya«erà l’étranger, une
.personne se présentant bien et 

connaissant un peu la musique; de préférence un 
célibataire. S adresser franco, init. R. 0 ., postures” 
tante,àBfuxDllM en donnant références sérieuses
et en indiquant les emplois occupés jusqu’à  co jour

L'assemi}t(ie décide qu elle se rendra en corps à 
cetto cérémonial
S-Il est procédé, par voie de tirage au sort, à la for­
mation de commissions chargées de vérifier los pou­
voirs des membres élus le H  juin dernier.

Ces commissions se retirent pour délibérer.
La séance est suspendue.
A la reprise do la séanco,
M. ANiPACii fait rapport sur les élections de Dix- 

mudo et con.'.lut à la validation des pouvoirs du 
membre élu.

M. DELANTSHEERK prêto le scrmcnt constitu- 
tioiinel. . ^

M. ANSPACH fait rapport sur les élections do Ma­
lines. Les membres élus sonl admis à prêter serment.

Il présente également Io rapport sur les élections 
d’Anvers et conclut à la validation des pouvoirs deâ 
membres élus.

MM. d’HaneSleenhuyso, Coremans, G ernts, Meeus 
el Jacobs prêtent serment, les quatre premiers en 
flamand.

M. d ’h a n e 'bteenhuyse  fail rapport su r l'élection 
de Bruxelles el conclut à la valida ion.

Les membres élus prêtent serment.
M. É u A s fail rapport su r les élections de Louvain, 

do Turnhout et de Roulers.
Les membres élus sont admis à prêter serment.
M . WASSEIGE présente le rapport sur les élec­

tions do Courtrai et de Bruges, 
élus sont admis!

M. VANiiuMBÉECK préscnlo le 
électio is de Fumes, d’Ostende, |de 
gne, de Marche et d Arlon.

Les élus prêtent serment.
M. vANuuMBEÉcK déclaro que la commission a 

remis à demain ta vérification des pouvoirs des 
membres élus par l’arrondissement d’Ypros.

M .piR M Ezpr^ontele rapport su r les élections do 
Namur, de Philippeville, de Dînant, de Virton e td e  
Neufchflteau.

Les membres élus sont admis à prêter serment
M. s a n t h i n  présente le rapport su r les élections 

de Nivelles et propose la validation.-A dopté.
Les députés élus prêtent serment.
La séance est levée à trois heures.
Demain, séance publique à  deux heures.

rapport sur les 
Thielt, de Dasto-

S E I V A T .

Séance  d u  12 novem bre .
La séance s’ouvre à  une heure et demie sous la 

présidence de M. d’Omalius d’Halloy, doyen d’Ige.
Après l’appel nominal, M. Braconior, l’un des se­

crétaires provisoires, donne lecture d’un Message du 
m inistre de l’intérieur, transm ettant à  l'assemblée 
les procès-verbaux d’une élection qui a eu lieu à 
Verviers pourreraplacerfeuM .de HassedeGrand’Ry.

La commission chargée de vérifier les pouvoirs de 
l’élu du corps électoral de Verviers est invitée à se 
réunir dans son bureau.

La séance est susnendue.
A la reprise, M. T'Kint de Roodenbeke de Naeyer 

présente le  rapport de ia commission gui conclut à la 
validation des pouvoirs de M. Flechet, qui prête le 
serm ent constitutionnel et est proclamé sénateur.

L’ordre du jour appelle en prem ier lieu la forma­
tion du bureau.

Les scrutins sont ouverts.
En voici les résultats.
Pour la présidence, su r 41 votants. M. le prince de 

Ligne obtient 39 suffrages; M. Délia Faille 1 ; il y  a 
un billet blanc.

Pour les fonctions de prem ier vice-président, sur 
40 votants M. do Tornaco obtient 34 suffrages, 
M. Délia Faille 1, M. d’Omalius 1 ; il y a 4 bulletins 
blancs.

Pour les fonctions de second vice-président, par 
42 volants, M. Dclla Faille obtient 25 suffrages et M. 
de Robiano, 1. U y a six bulletins blancs.

Sont nommés secrétaires : M. Ludovic do Robiano, 
par 40 voix sur 41 votants; M. t’Kinl de Roodenbeke 
de Naeyer, par 41 voix su r 44 volants.

Sont nommés secrétaires suppléants ; MM. Labbe- 
ville et lo lom to de Looz-Corswarem.

Sonf nommés questeurs : MM. Van Schoor et d’O- 
verschie de Neeryssehe.

Le bureau définitif esl installé.
M . D E  t o u n a g o ,  prem ier vice-président, prend 

place au fauteuil, .après avoir serré  cordialement la 
main au président du bureau provisoire. 11 s ’exprime 
ainsi :

Messieurs el honorés collègues, je  suis profondé­
ment touché du nouveau témoignage de confiance 
que vous venez de me donner. Je m’efforcerai, m es­
sieurs, de répondre à celle confiance et de la mériter 
en accomplissant mes devoirs avec le zèle et le dé­
vouement dont je suis capable.

Je vous remercie de nouveau, messieurs, et je 
vous remercie du fond de mon cœ ur, de l’honneur 
que vous venez de me faire, d’autant plus que cet 
honneur grandit à mes yeux à mesure qu’il se pro • 
longe et se répète. (Applaudissements.)

Une lettre du prince de Ligne annonce au Sénat 
qu’un deuil de famille l’empêchera d’assister aux 
séances de l’assemblée.

Uno dépêche ministérielle annonce officiellement 
la naissance de la princesse Clémentine.

M. DE t o r n a c o  Pris pour notification. Le Sénat

mmeubles en Belgique.
E tude  des notaires V A N D E N  E  Y N D E , à B ruxe lles , 

et V A E S , à Saint-Josse-ten-Noode.

s ’associe de tout cœur aux joies (ie la famille royale.
H e | t  donné Icelure d’un faire-part annonçant au 

Sénat la m ort de M. de liasse de Grand’Ry. L assem­
blée décide qu’une Icltée de condoléance sera adres­
s é  à la famille dè feu M. de fiasse.

L’assemblée est prévenue qu’un Te Dcum  solennel 
sera çhanlé, le 16 courant, à Sainte-Gudule. à l’occa­
sion do la fête patronale du Roi. Comme elle ne sié­
gera plus ce jour-là, il est entendu quo les sénateurs 
qui désireront assister à la cérémonie s’y rendront 
séparément.

L’assemblée procède à la nomination de sos com­
missions permanentes. En voici la composition :

Intérieur. — MM. d’Omalius d’Halloy, Hubert, le 
baron de ruieurs-H iégaerls, lo baron do Selys-Long­
champs, do Cannari-d'IIaraale, Houtart, Malou, Ca­
sier, 0 vicomte Albert Du Bus de Gisignies, le comte 
Louis de Mérode, Grandgagnage.

Justice.-M M . lo baron DollaFaille,F. Dolcz, baron 
d'Anelhan, comte de Robiano. Pirrnez, H. Dolez, 
Bergh, Solvyns, Van Crombruggho, De Vadder, fioil- 
net.

Finances. — MM. Laoureux, le marquis do Rodes, 
Fortampô, Bischoffsheim, Vergauwen, le baron Van 
Caloen, le baron Bethuno, Cogels, Hippolyto Vande 
W oeslyne et Tercelin.

Travaux publics. — MXI. le baron do Woelrnont 
dHambraine, lo baron Mazeman de Coulhove, lo duc 
d’Ursel, le baron de Labbeville, Wincqz, le vicomte 
Vilain XKII, le vicomte Du Bus de Gisignies, le baron 
Gustave de Woelrnont, comte de Mérodc-Westorloo, 
ct LePcau.

Affaires étrangères. — MM. le prince de Ligne, b a­
ron de Tornaco, baron t’Kint-de Roodenbeke, comte 
de Ribaueourt, baron Van de '(Vûoslyne, Van den 
Bergh, comte de Limburg Stirum, Reynliens, baron 
Deman d Attenrode. Braconier.

Guerro. — MM. Van Schoor, lo baron d’Overschie 
de Neeryssehe, Mosselman, le comte de Looz-Cors- 
warem, Sacqueleu, le comte d’Aspremont-Lynden, 
le baron Van Dolft, le comte Léon do Robiano, Orban 
et Flôchet.

L’assemblée s’ajourne jusqu’à convocation ulté­
rieure.

La séanco est levée à 4 heures.

22 ans, id . —  Vandooren, vacher, 36 ans, époux 
Charlier, rue Notre-Dame de Grâces. —  Huit en ants 
au-dessous do sept ans.

l u t a t  c I v O  d e  K f l r a x e l l e » *

MARIAGES DU 9. — Peters, employé, rue Nuit-el-
■ ■ — Bt

Le 16 novembro 1872, à 10 heures du matin, en 
l’estaminet enseigné le L io n  belge, chaussée d’Haecht, 
à Saint-Josse-ten-Noode, lesdits notaires adjugeront 
préparatoirem ent, avec bénéfice d’enchères :

12 HECTARES 30 ARES DE TERRE
Ais à Malaise, sous Isque, à  proximité de la station 
de la Hulpe et divisés en 32 lots détaillés aux afliches. 

Quittes et libres. — Grandes facilités de paiement.

Jour, et Genitelii. repasseuse, id — Burgers, pâtis­
sier, place de la Chapelle, et Korston, servante, bou- 
levara de Waterloo. — Vanvaerenberg, pâtissier,rue 
de Flandre, el Vandendriessche, servante. Marché- 
aux-Poulets. — Gallet, tapissier, rue des Minimes, et 
Goels, repasseuse, id. — Persoons, cultivateur à 
Oetinghen, el Dekeyser, rue des Deux-Eglises. — 
Scouppe, mécanicien, rue des Foulons, et Desmedt, 
repasseuse, id. — Gailly, tailleur de pierres, rue de 
Flandre, et Demecheler, servante, rue do fOrangcrie.
— Vormezeele, négociant, rue Haute, et Vanrtenee- 
kaut, demoiselle do magasin, id. — Vanavermate, 
artiste-lyrique, ruo Basse, el Logelain, tailleuse, rue 
des Visiiandines. — Decorte, menuisier, à Molen- 
beek-Sainl-Jean, et Duilaerts, demoiselle de magasin, 
rue de l’Eiuve. — Delstanche, typographe, rue Pa­
chéco, et Declooter. repasseuse, impasse Coenraels.
— Lecmans, bijoutier, rue de la Gouttière, el Bier- 
laire, tailleuse, id.

MARIAGE* du  11. — Gouckercke, typographe, 
impasse aux Gauffres, et Declerck, repasseuse, 
môme impasse. — Vandenborre, forgeron, à Laeken, 
et Hofman, journalière, impasse Kayser. — Heire- 
mans. tailleur, rue de Villers, el Sleiuhout, tallleuso, 
impasse du Papier. — Dudicq, journalier, irap de la 
Betterave.et Vandeneynde.denlellière môme impasse.
— Vaninihoven, chaudronnier, impasse des Char­
treux, et César, gantière, rue d ’Anderlecht. — Van- 
dekerckhovo, magasinier, rue de la Verdure, el Mo- 
linet, dentellière, rue du (Chemin de Terre — Van- 
dyek, tailleur, rue des Alexiens, el Lirisse, id. — 
Bastion, cocher, rue du Poinçon, ot Hcters, rue 
Terre-Neuve. — Muls, tonnelier, à  Dieghem, et Bei- 
r e n s , boutiquière, rue des Capucins. — Deloose, 
journalier, rue do Villçrs, et Deswerl, journalière, id.
— Stecnwerckers, peintre, ruo Haute, et Diercken, 
servante, rne de Jéricho. — Tollemans, chaisier, rue 
dos Vers, et Vierveyser, dentellière, rue des Mé­
nages. — François, ournaiier, place du Jeu de Balle, 
et Deknibbor, dente lière, ru e  de la Querelle. — Tim­
mermans, brossier, rue des Navets, et Vandermeu- 
ter, dentellière, idem. — Beriaux, employé, ruo de 
Notre-Seigneur, ot Suencns, tallleuso, rue Notre- 
Dame du Sommeil. — Peeters, abatieur, rue de la 
Senne, et Chevalier, im passe de FEcluse. — Forge, 
négociant à  Anvers, et Fisco, rue Pachéco.

DÉCÈS, déclarations du  9. — Lefèvre, négociant, 
48 ans, époux Verbuecken, rue de la Madeleine. — 
Fontyn, propriétaire, 89 ans, veuf Faber, boulevard 
de Waterloo. — Faubert, chapelier, 38 aos, époux 
Cansier, ruo Saini-Ghislain. — Cinq enfants au- des­
sous do sept ans.

DÉCÈS, déclarations des 10 el 11. — Hersenbergh, 
ciseleur. 54 ans, rue du Canal. — Aglavo, 28 ans, 
époux Handrieux, rue de la Pompe. — Vandevelde, 
journalier, 67 ans, époux Cuvelier, rue Sainl-Jean- 
Népomucène. — Opscheid, employé, 35 ans, rue des 
Cendres. — Carlier, 59 ans, épouse Jourdain, rue 
Bodeghem. — Dubois, 25 ans, rue de la Violette. — 
Searniôre, époux Petimot, rue Haute. — Desauby,

AlV n ï ï U A l ’n i?  représentant o\x un voyageur 
v i l  U B if l i l i iU u  pour vendre des vins de Bor­
deaux et de spiritueux â la commission dans la clien­
tèle bourgeoise. Donner des références. Ecrire aux 
initiales L. do P., Société Générale des Annonces, 
44, Allées do Tourny, à Bordeaux. 3914

100 FRANCS DE RÉCOMPENSE
A celui qui pourra donner des renseignements exacts 

sur l’adresse actuelle (en France ou en Belgique), du 
sieur Guelton J e a n -B a p tis te -A r lh u r , dem eurant 
avant à  Paris,ru6dePonihiea,n° 10,et dernièrem ent à 
Bruxelles, rue de Berlin, n® 13. — S’adresser quai 
de Quenast, n® 9, à  Bruxelles. 3 9 ^

I l f i n i s t è i * e  d e  I s k  j u s t i c e *

É C O L E S  D E  R É F O R M E
DE

RIJYSSELEDE ET DE BEERNEM.

A D J U D I C A T I O I V .

Le ministère de la justice fera adjuger publiquement, le samedi, 16 novembre 1872, à 11 heures du matin, 
en l’hôtel du gouvernement provincial, à Bruges, les objets dont l’énumération suit, nécessaires au service 
des écoles de réforme pendant l’exercice 1873 :

1** lot. Riz blanc, riz d’une qualité inférieure, café 
chéribon, sel raffiné, poivre non moulu, 
amidon blanc, huile d’olive, sirop, etc.

2® " Froment, seigle et escourgeon à  brasser.
3® » Vinaigre do bière.
4* » Huile de colza, huile depélrolo et huile de lin.
5® » Farine de lin et tourteaux de colza.
6® » .Balais, grands ct petits.
7® » 'Charbon dc forge et charbon tout-venant.
8® » Brosses diverses, pinceaux à peindre, épon­

ges, soies de porc et peaux de chamois.
9® » Fors el clous divers, zinc, alênes, fil de 

chanvre, limes diverses, etc., etc.
10® » Cuir de semelle, cuir d’empeigne, cuir pour 

harnais et huile dite traan.

11* lot.
12® » 
13® » 
14® >» 
15* »

16® » 
17® » 
18® » 
49® » 
20® » 
21® » 
228 »

Couleurs diverses, etc.
Bois divers.
Savon noir et graisse pour voilures. 
Merceries.

Briques du haut Escaut, carreaux bleus et 
rouges pou r  pavements, chaux de Tour­
nai, etc.

Tuiles delHollando.
Laine blanche filée à cinq fils.
Flls do coton blancs et bleus.
Paille dc seigle.
Sabots pour garçons et filles.
Fils do lin.
Baie rouge.

Le cahier des charges, clauses et conditions de cetto adjudication, esl déposé au ministère de 1a justice, 
direction générale des cultes el dos établissements de bienfaisance, rue Ducale, 2, au gouvernement provin­
cial, à Bruges, et au bureau de la direction des écoles de réforme, à Ruysselede, el on peut en obtenir des 
-xemplaires.

Bruxelles, le 20 octobre 1872. Le ministre de la ju stice ,
T. DE LANT8HBBRB.

CASK»- CAtSCW

D’OSCAR KROPFF e t C“, à KÔRDRAIISEIV (Tliûringen),
L a  F a b r i q u e  d c  m a c l i i n e i t  e t  a p p a r e i l s  t e c h n i q u e s

est recommandée pour les pharm aciens, distilla teurs, restaurateurs, comm er­
çants, etc., par la médaille d’or primée dans beaucoup d’expositions pour leurs 

A p p a r e i l s  d 'E a u  m i a é r a l c  s a n s  g a z o m c l r e
pour la confection d 'eaux de Se llz  et de Soda, de Lim onades gazeuses et de 
v in  de Champagne.

Quant à ce qui regarde leur force de propulsion, ces appareils n’ont été su r­
passés par aucun autre instrum ent, aussi bien dans la manière de s ’cn servir 
que par l’économie d'acide carbonique qu’elles réalisent pour 1/3 de leur produit 

Ensuite la fabrique confectionne les
M a c h in e s  à  jç lace  h r n te ,  si miles pour les brasseries,d’une force de fabri­

cation de glace brute de 5 0  à 1 , 0 0 0  l i v r e s  par heure, ainsi aue 
les A p p a r e i l s  à r e f r o id i s s c n ie i i i  des bières inventées d’après un système 

particulier el dos pompes de toutes sortes.
On d é liv re  gratis su r demande franco les prix et certificats. 3781

On dem ande pour 
u n e  g rande te in tu ­
re r ie  de fll de ga­
rance  dans le W up- 
pertlia l, un d i r e c ­
t e u r  habile  très -  
versé  dans la chim ie 
industrie lle . —  Bons 
appo in tem en ts ;  en­
trée  im m édiate. On 
do nnera  la préfé­
ren ce  à  celui qui 
connaît  déjà la fa­
brica tion  de l’article . 
S’ad ' sous  litt .  D. U. 
624, à  l’expédition 
d ’annonces de MM. 
H aasenstein  e t Vo­
gler, à Elberfeld.

S S J L L E T IÎV  C O M M E R C a A l .

acbeIm  h  novembre. — (Correspond, particulière 
de l 'Indépendanu  belge).

Froment, l’hectolitre, fr. 26-00, baisse O-ÛO; seiglo,
16-25, baisse 0-00; féverolles, 47-50, hausso 1-00; 
avoine, 10-23, hausse 0-73 orge, 15-00, hausse 1-00; 
lom, de terre, les lOO kil., 9-00, hausso 2-00; beurre; 
ô demi-kil.. 1-68, hausso 0-00.

COURTRAI, 11 novembre. —  (Correspond, particu­
lière de l'Indépendance belge).

Froment, l’hoct., fr. 25-32 à 27-32; seigle, ir. 13-34 
àOO-ûO.-**'Huile do colza, la tonne de 48 lots, fr.K7-OÜ 
à 86-75 ; id. de lin, fr. 87-50 à Oü-OO. —Tourteaux de 
colza, l k  100 kil., fr. 18-50 à 00-00; id. do lin, 24-00 
à 30-00.

ORABLMONT, 41 novembre.—  (Correspondance par* 
ticulière do Chulépendance belge).

Froment, les 100 kil., fr. 30-Ô0, baisse 0-00; méteil, 
29-00, hausse 3-30; seigle, 22-00, hausse 4-00; avoine, 
17'ÜO, baisse 0-50; fèves, 16-00, baisse 3-00; pom ­
me* de te r re , 7-50, hausse l-OO ; lin e tte , 36-00 
hausse 0-00; colza, 41-00, baisse 3-00; lin, par kil. 
0-00, hausse 0-00; beu rre ,par kil., 3-00, hausse 0-40; 
œufs, les 23, 2-50, baisse O-OO.

h iÉ G E .i i  novembre. —  (Correspond, particulière 
do l'Indépendance belge.) ^

Froment, 1“  quai., le sac de 1(13 kil., fr- 34-50, 
baisse 0-00; id. 2® q u ^ ., 32-50, baisse O-OD: seifcK 
1*® quai., les 94 kil., 19-25, baisse 0-60; id. 2® dual.,
00-00, baisse Û-üO ; orçe 1”  quai., le sac de 94 kil.,
21-Oü, hausse 0-00 ; id. 2®qual., 19-50, hausse 0-00; 
épeautre, D® quai., le muid de 112 kilog., 26-50, 
baisse 0-00; id. 2® quai., 24-50, baisse 0-00; avoine 
l'«  quai., lo muid de 150 kil. 28-00, hausso 0-00; id. 
2® quai., 26-00, hausse 0-00.

NINOVE, 12 iwvcmàra.—(Correspondanco particu­
lière de l'Indépendance belge.)

Froment. 100 les kil., fr. 30-00 â  32-00; seigle, 
18-00 à 19-00; avoine 16-00 à 17-00; graine de colza, 
00 00 à Oü-OO; pommos de terre , 7-00 à 7-25; beurre, 
le demi-kilog., 1-45 à 1-55.

TiRLEMONT, 12 (Corrospond. particu­
lière de l'Indépendance belge.)

Froment, les 100 kil., ir. 33-50, baisse 0-60 ; sei­
gle, 19-50, baisse 0-00 ; avoine, 16 93, hausse 0-00; 
colza 41-00, baisse 0-50: o i^e, 00-00, baisse O-OÜ; 
sarrasin, 00-00, baisse 0-00; pommes de terre , 6-00, 
baisse, 0-00 ; paille, 3-25, baisse 0-26; foin, 4-50, 
hausse O-ÛO ; chanvre le kil., OteO. hausse 0-00; 
graines de trèfles id. 0-00, hausse 0-00; beurre, id, 
3-00, hausse 0-00; œufs, les 26, 2-50, hausso 0-00.

COMNERCE d 'a n v e rb .  — 12 novembre.

Cafés. —  Marché très-ferm e avec aflaires animées. 
On a vendu aujourd'hui en disp. 500 sacs Rio, 900 
sacs Guatemala et 300 sacs Saint-Domingue. A livrer 
il s ’esl encore vendu un bloc de 3,000 sacs Rio à prix 
fermes.

Céréales. —  Les affaires n’ont pas été animées et 
les prix sont restés généralement sans changement. 
Pour 1.500 hect. froment Sandomirca, on a payé, 
fr. 33 3/4, et pour 1,200 hect. Polish, il a été alloue 
de fr. 331/4 à 321/2 les 100 kilos.

Nous connaissons aussi la vente su r prochaine a r­
rivée d’un chargement seigle français à fr. 20 entr. 
les 100 kilos.

Les orges et les avoines sonl restées soutenues 
sans affaires importantes.

C uirs. —  Sans affaires aujourd’hui su r notre place.
Houblons. —  Marché en hausse pour le houblon 

nouveau d’Alost. 11 s’e s t' vendu depuis quelques 
jou rs 200 balles, disp., au prix de fr. 50 par 50 kuos.

L aines. —  Sans affaires do gré à gré aujourd’hui.
Voici le résultat de la sixième séance de nos en­

chères de laines qui a eu lieu hier après-midi : 
Exposées. Vendues.

1309 balles laino de Buonos-Ayres........
75 » » de M ontevideo...........
63 » » du Cap...........................

416 » » de R ussie.....................
67 » » . lavée..............................

1309 balles. 
45 »
53 »
22 »
60 »

1920 balles. 1480 balles.
P e a u x  de m outons. — On vendu 2 balles peaux de 

Buenos-Ayres, par A lbert, à fr. 1-95 le kil.
Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

D isponib lehtenc.... 5 5 1 / î à ----------5 5 1 /2 1 --------
Courant......................  551/2  ---------- 65 1/2 » --------
Décembre................  5 6 — » ---------- 5 6 1 /2 » ---------
Deux derniers m o i s .  » --------  » ---------
Janv ier.........................  » ---------661/2 » ----------
F év rie r......................... » ---------5 5 — » ----------
Mars............................... » ---------5 4 — » ----------
Trois prem iers m o i s  » ---------5 5 — » ______

Marché calme.
Saindoux. — Marché en baisse. La marque Wilcox 

disp. est généralement offerte à fl. 23 7/8 par 50 kil.
— Marché soutenu sans affaires impor­

Sûciété anonyme des Chemins de fer de 
la Flandre occidentale.

Le coupon de dividende n® 47 des actions prim i­
tives pour lo premier sem estre de l’exercice 1872 et 
le coupon d’intérêt n® 40 des aclions privilégiées 
seront payés, à dater du 15 novembre, à Londres, 
au bureau do la Compagnie, n® 61, Moorgiue Street; 
à  Bruges, au siégo de la Sociélé, place do la Sta­
tion, D., 0 ® 11, et â BruxeUes, chez M. Brugmann fils; 
le prem ier à  raison de 6 sh. 3 pence (fr. 7-81 M i), le 
second à  raison de 5 sh. 8 pence (fr. 7-081/3).

Les comptes du prem ier sem estre de l’exercice 
1872, avec les pièces à  l’appui, seront déposés au 
siège de la Société, à  Bruges, conformément à  l’arli- 
cle 49 des statuts, pendant vingt jours, à  dater du 
20 novembre.

Bruges, lo 11 novembre 1872.
Le directeur gérant, 

3935 A . C H A N T R E L L E .

A vendre un C o a p c  
ayant très-peu servi.S ’ad ' 
place do l ’Industrie, 21.

IMPORTATION'47SI
d’Espagne et de Portugal. 
M*®“ J. Gérard. Ostende,!, 
r. du Midi. Arobes de 23 
bout.Tinto.P. 29; Porto,I® 
36; Moscalel,Paiarete,Ma­
laga, Malvoisie,Xérès,Ali- 
cante, Madère, de fr. 41 à 
fr. 42-50. Bruxelles, 36, r. 
de Spa. Envoi à  l’étranger 
contre remboursem ent.

Une MAISON do Bor­
deaux demande des re ­
présentants sérieux pour 
la vente des vins et li­
queurs à la clientèle bour­
geoise. Envoyer de bon­
nes références. Ecrire à 
V. F. D u r a n d ,  à Bor­
deaux. 3869

EN CHARGE AU NIEUWDIEP
POUR

B A T A V I A  e t S O U R A B A Y A
Le navire à vapeur

D E  R L Y T E R ,  cap. FALCK.
3/3 Veritas, 20 ans Liverpool.

1,646 tonn. de jauge, 800 chevaux de force effectifs. 
D é p a r t  x 3 0  n o v e m b r e .

Ce navire ayant fait les traversées :
D e  U lv e r j io o i  à  B o m b a y  e n  3 3  lo iirN ; 
D e  U o n d re r i à  U a lo u l ta  c n  1 1  j o u r s .

A d’excellents emménagements pour 30 passagers 
de première classe.

Frets pour BATAVtA :
Pour maaufi'®* et march"'*®* fines fi. P.-B. 60 et 15 ®/o 

* » écrues el cubage ord. » 50 45
» » lourdes....................... » %  1.5

par last do 120 pieds cubes d’Amsterdam ou de 
2,000 kil.

Pour SOUltABAYA :
Fl. P.-B. 20 et 15 p. c. d’augmentaiion par last. 

Frets payables d avance. Les colis pour chaque des­
tination doivent ôtre marqués distinctement

courtiers : MM. OOLGAARDT e 
BRC\NIER, à Amsterdam; F.-J.-G. SERVAIS, à An- 

flcssingue, ou à l’armateur Théo- 
dore-C. ENGELS, à Anvers ; Flessingue fl. 117.

tantes. Les quelques affaires faites on disp. ont élé 
payées f r .H l  à  112 entr. pour long middles e tfr . 113 
à 114 entr. pour short middles le* 1Ü0 kilos.

Sucres bruts indigènes. — On cote :
Sucre à  88 degrés, disponible.. . .  fr. 00 00 à 00 00

— — 3 mois de nov. fr. 62 50 à  00 00

.M 3arebé« éfr«Bp;erB* G rains e t g r a in u .

LONDRES, H  novembre. —  Céréales. —  Les pluies 
ont enfin cessé et le froid so fail assez vivement sen­
tir. Ce matin nous avons vu quelques flocons do 
neige. Celto transition brusque est loin a ’êlre  favo­
rable aux travaux de ragriciilluro. Aussi les marchés 
aux grains continuent-ils à êlre fermes comme la se­
maine dernière.

B lé s .- -  Mark lano était calme, malgré le refroidis­
sement du temps. L’approvisionnement en blé indi­
gène était modéré, mais il élait suffisant pour les 
besoins du moment. Les blés étrangers étaient abon­
dants, mais dans les deux espèces les affaires étaient 
lentes et les prix sont restes ceux do la semaine 
dernière.

Orge. — L’orge était en quantité suffisante su r lo 
marché, mais les affaires étaient sans activité et les 
prix sont les mêmes qu’au dernier marché.

M aïs. —  Le mai’s conservait les prix do la dernière 
cote.

Avoine. —  L’avome était abondante, mais la de­
mande était calme, de sorte quo les prix  n'ont pas 
varié.

La féverole e l les pois, peu recherchés, sonl restés 
stationnaires.

La farine  s'éconlait lentement, sans modifications 
dans les prix'.

JIBwrehéB é tr $ iS K ë r i ." “ M arpfidndises A ivcises.

BORDEAUX, 11 novembre. —  S p iritu eu x  :  3/6 Lan' 
gueooc (86 degrés) fr. 80-00; de betterave (90 degrés) 
fr. 68-00.

H.AVRE, H  novembre. —  La semaine s’ouvre avec 
des affaires assez suivies, pour les cotons, mais sans 
entrain dons la demande. Les cours restent faibles, 
surtout à livrer, vu la réserve des acheteurs. Eu dis­
ponible, le très-ordinaire New-Orleans peut s ’obtemr 
autour de fr. 125, et la môme désignation en Georgie 
no vaut pas plus do fr. 144 à  115.

A livrer, ainsi que nous venons de le dire, la baisse 
a continué. On a laissé, en effet, celte après midi, u b  
bloc de 300 b. N.-Orleans low  middling, attenaues 
par K entuckian  (en cour'S de chargement), au prix 
en nouvelle baisse de 118 fr.

Les ventes notées jusqu’à quatre heures vont, eu 
somme, à 1,281 balles, y compris ces 300 balles à 
livrer, 100 balles Sorocaba, disponibles, payées 
fr. 117, et 100 balles Bengale, à fr. 62.

A term e, les cours re-sieni faibles. Le low  middling 
New-Orleans est coté, cette après-midi : fr. 118 sur 
novembre, fr. 1 '6  sur décembre, 115 sur le premier 
trim estre do 1873,et le même prix sur février à avril. 
Le fair Oomra est demandé à fr. 81 su r décembre.

Les cafés se maintiennent très-fermes, avec ten ­
dance à la hausse, vu la réduction de notre stock. 
Bien que l’on ne cote quo fort peu de chose, aujour­
d’hui, il a dû se traiter récemment cinq ou six car- 
gaisons flottantes, à livrer sur la base de sh. 69 pour 
Gonaïves el de sh. 68 pour Port-au-Prince, le tout 
aux conditions anglaises. H est question d'une dizaine 
de milliers de sacs achetés ainsi par ia réexportation. 
Nous avons eu à noter seulement ce malin 76 sacs 
Rio lavés, au beau prix de fr. 104 les 50 kil. en tr., el 
300 sacs Santos, à 95 50.

En cuirs, la tannerie n’a pris qu’un polit lot de 
200 Montevideo, salés verts, saladeros, bœufs, à fr. 98 
les 50 kilog.

THÉÂTRE ROYAL DE LA MONNAIE (7 b . 1/4). 
Mercredi, 13, le D om ino no ir, opéra-com. en 3 actes; 
1®' acte do Coppélia, ballet.

iHÉATRB ROYAL DBS GALERIES SAINT-HUBERT
(0 h. 0/0). — Mercredi, 13, relâche pour les répéti­
tions de : Tour du Cadran.

Jeudi, 14, pour les dernières représentations do 
M. Ravel et de M“ « Deschamps ; le F illeu l de Pom - 
pignac, com. en 4 actes ; le Chapeau de paille, com. 
en  3 actes.

THÉÂTRE ROYAL D« PARC (7 h . 0/0). — Mercredi, 
13, Jobin el N anette , com.-vaud. en 1 acte ; le Cente­
na ire , pièce nouv. en 5 actes

THÉÂTRE DES FANTAISIES PARISlENBtES, Aicazur
royal (7 h. 0/0). — Mercredi, 13, le Canard à 3 becs, 
op. bouffe en 3 actes ; I l  est de la police, c. en 1 acte.

ALIIAMBRA NATIONAL (7 h. 00). — TOUS ICS
soirs, le P e tit F aust, musique d’Hervé. — Deux d i­
vertissements.

THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 1/2'. — Morci'edi, 13. 
la F em m e qui se grise, com. en 1 acte ; les Folies dra­
m atiques, pièce en 5 actes.

CASINO DES GALERIES SAINT-HUBERT (7 h . 1/2)
— Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois -  Tou^ 
les soirs, opéras-com iques, opérettes e t chamion- 
nettes, ouvertures et fantaisies.

JARDIN ZOOLOGIQUE (ruo Belliard). — Entrée : 
1 fr. ; aquarium, 60 cent. (Omnibus américain.)

vELOUTiNB FAY, 9, ru6 de la Paix, Paris.

Adminislration des hospices ü'Auvers'.
COSSTRUCTIOS D’US SECOXD HOPITAL.
L’*dministralion des hospices informe ies arclii- 

teetes qu’un concours est ouvert pour la construction 
d’un second hôp iu l à ériger à Anvers su r un terrain 
situé au Sluivenberg, 5® section do cette ville.

Le programme du concours, avec lo plan terrier, 
est déposé au secrétariat des hospices. Longue ruo 
de l’JIôpilal, 39.

Les architectes belges et étrangers qui désirent 
concourir peuvent en obtenir des exemplaires tous 
les jours, de K) heures du matin à midi et de 3 à 
7 heures de relevée, les dimanches et fôtes exceptés.

Les projets devront être remis sous plis cachetés 
et francs de port au secrétariat des hospices avant le 
l«f mai 1873.

Aucun plan ne sera plus accepté après cette date.
Par ordonnance : Le président,

L* secrétaire général, (Signé) A th .  d e  M e e s t e r .
(S ig n é )  Em . Gr o s s e n . 35 'i2

• - O R A G C é S  d Ê . .

G ë L I S e t  C O N T E
2.A* f r i , ? ; 'P ', - '  • 'A'

Approuvées par L'Académie impériale de médecin 
de Paris.

Deux rapports académiques et de nombreuses es • 
périences anciennes et récentes ont dém ontré leur 
s ^ é r io r ité  su r tous les autres ferrugineux, et l e i r  
eracacilé contre les pâles couleurs, os pertes blan* 
ches: pour fortifier le s  constitutions lymphatiqucF, 
régulariser la menstruation et combattre toutes les ma­
ladies qui ont pour cause l’appauvrissement du sang.

Les véritables d r a g é e s  de G é l i s  et C o n t é  e s  
sont livrées qu’en boîtes carrées, revêtues d’étiquettes 
teintées et scellées par une bande portant ta signa­
ture de M. L a b é l o n y e ,  dépositaire général à  Parif, 
rue d’Aboukir, 99.

Dépôt à Bruxelles, chez C h. D e l a c r e ,  pharmacie 
anglaise, et dans les principales pharmacies de cha­
que ville. g

LES MALADIES SECRÈTES
e t

L ’ I K I P U I S S A N C E
{Eocrvcnient des forces viriles)

sont radicalement guéries d’une manière 
durable et complète, guérison garantie  nar 
lo D 'I t l o r i l z  H a n d l e r ,  
docteur en médecine et chirurgie, profes­
seur d accouchements et de maladies des 
yeux.

Consultations tous les jours de 11 heures 
du matin à 1 heure do relevée et de 3 à 
6 heures du soir.

Domicile : I V kI, Ë e o p o l s la d t ,  l* a la -  
lin ^ a § N e , n® 1 3 ,  1 ela;K e, n " I  41.

Les lettres chargées obtiendront de suite 
réponse.

Si on lo demande, consultations particu­
lières. 3817

Les Pilules de OOOAII & III, de Sampson
Sont les seuls rem èdes infaillibles des maladies les plus graves.
I p T aaa i  donne les résultats les plus|brillants dans les maladies du larynx,
LO uiiua I de fe poitrine el des poumons, même dans les cas où l’on a perdu 

tout espoir.
I a pAAA II  guérit radicalement les troubles les plus rebelles de l’appareil
LU Uiuua 11 digestif : manque d’appétit, digestions difficiles, gastrites, 

lém orrhoïdcs, etc.
| a fAAA l l l  est le rem ède le plus efficace, l’unique remède véritable contre
LU liUUii 111 les faiblesses générales du systèm e nerveux: hypocondrie,hys- 

térie, névralgies, surtout contre les faiblesses spéciales (pertes quelconques), 
débilité spéciale, épuisement, etc.

Voir le traité scientifique su r le Coca, qui sera  envoyée franco, su r simple 
demande adressée à  la pharmacie MOHIIEN, à Mayence, ou au dépositaire géné­
ral pour la Belgique, H. GHYSEN, rue Puits-en-Sock, 93, à  Liège.

La boîte de Pilules, 4 fr. ; 6 boîtes, 22 fr.

« «  M..VANDEWALLE, ph., rue de Laeken, 21; à Liège, chez
MM. H. GHVSEN, rue Puils-en-Sock, et H. BULTOT, rue Gérardric; à Anvers, à  la 
Pharmacie-Droguerie, ruo Klapdorp, 49, ct à Gand. chez M. PÜLS, place de la 
calandre. 3934

P erdu , sam edi soir, 
un petit C h ie n  b la n c ,
poils longs et laineux, 
queue en trompette. Le 
rapporter contre récom ­
pense, rue d’Argent, 22.

POUR BERLIN.
Une fabrique de vins 

dç Çoampagtie du Rhin, 
bien recommandée, cher­
che un

A G f f A T
habile, so lide , très au 
courant de rarticle, con­
tre commission —Ne s ’a ­
dresser qu’av tc  do très- 
bonnes références sous 
litt. T. D. 926. à l’exp®" 
d’annonces do MM. H a a ­
senstein el VogUr, F rane­
fort sIM. 3849

Ayuntamiento de Madrid
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V IL L E
A  I m A

DE P A M I8
Rue M ontmartre, 170 , à Vangle de la rue Delessert

ION
TAPIS, RIDEAUX

DË

E T ÉTOFFESP O U R  i ïMEUBLES
mis en vente au-dessous de leur valeur réelle

T A P I S

HOQÜBTTE AS6 LAISB BOÜCIEB «. «k
t ro is  Ir. 75 ie m è t r e ........................................................................................  r f S i O

MOQUETTE ANGLAISE BOUCLÉE
de six  francs le m è tre ........................................................................................ ^  4 U

MOQUETTE ANfilAISE VELOOTÉB r on
veaux, v a leu r  réelle  de  h u i t  francs le m ètre. . . . . . . . .  0  a U

[ Q O U a T T B  F R A N Ç A I S E  V E L O U T É E  «  « k
dessins , belle qualité , d ü n e  va leu r  de  neuf francs  le m ètre. . .  D  i O

MOQUETTE FRANÇAISE VELOUTÉE
r ich es  dessins,l"® qua i. ,  d ü n e  v a le u r d e  qua to rze  francs

à 6 et 7 cou- 
l e u r s ,  t r è s -  j q  y g

RICHES TAPIS m a n u f a Æ e d e  TOURNAI r ' é X g g  QQ
ie m ètre  c a rré .  .

T A P I S  D E  T A B L E
B O U R R E  D E  S O I E  

e t  C A C H E M I R E

G E N R E  M A U R E S Q U E
A DESSINS VARIÉS

140 cen tim è tre s  c a r ré s ,  d ü n e  va leu r  
d e  douze francs. • • • •

140 cen tim ètres  s u r  180 de longueur, 
v a leu r  réelle seize francs. . .

180 cen tim ètres  carrés , va leur réelle  
v ing t-deux  f ran cs .............................

7 9 0
1 0 5 0
U 7 5

P n n i r C D T n i l R t S  n u  U n V â P I Ï  hau te  lam e  unie, gen re  du- 
u U U  V u l l l  U f i u i j  D £  V U I A l T u  vet, d ü n e  va leu r d’au  m oins q  m y  

quinze  f ran cs .........................................................................................................  u  i Oquinze

P n n U S D ' P T T D Ü C  T iG  I T f t V A P B  hau te  lam e  beige e t  blanc, 
u U U  V » l l l  l lA i V U I U u l j  carreaux  variés, va leur réelle t(%  k a

v ingt f r a n c s ................................................................................................................1 a  O U

C O Ï Ï V H R T Ü B E S  D E  Ï O Î A B E ' Æ S f f e a S i r ' :  1 2  5 0

R I D E A U X  B R O D E S

P D A | | T I Q  D i n V â T T T  en m ousseline  brodée , très-bonne  qualité, 
I T I l i i l M l i û  n i v J j A U A  dessins nouveaux, 3 m è t r e s ........................ 9 '  7 5

n n f l i j n e  R T D G A n V  très-belle  m ousse line  b rodée , dessins f n  A A
t l I l A I l D o  A l D f i A U A  riches e t  variés , 3 e t  4 m ètres  de h a u te u r  l u  U U

n n A i r n G  R T n V A f l V  niousseUne b rodée  ex tra , dess ins  r iches  o n  a a
u A A n D a  f i i U J Q A U A  et nouveaux, 3 m ètres  de h a u te u r  .  . .  î u a  U U

n n m f i r o  R f l I D A n V  m ousseline brodée , très-jo lis  dessins, hau- /  k k
i a I I I o  u l U f l A U A  te u r  2 m ètres  e t  2 m ètres  50, ia pa ire  . 4 / 0

D B ' P I T C  D  ï  n V  A n  V  très-belle  m ousseline  brodée, r iches  dessins
r J i i I i 0  A i U J Q A U A  nouveaux, 2 m èt. e t  2 m èt. 50 de  h au teu r ,  n  k a

la  p a ire ............................................................................................   0  O U

D U T Î T C I  D I D G A n V  m ousseline  brodée , p rem ière  qualité, trôs- 
r J i l l X d  n i R l i A U A  riches dessins, h a u te u r  2 m èt. 50 et 3 m èt. f o  a a

la p a ire ............................................................................................................................l â U U

P R A V i n C  D T n G A T T V  application b rodée , r iches  dess ins  nou- o c  a a
u A A i l l I t f  A i i l l l A U A  veaux, 3 m ètres  de h a u t e u r ............................. Z ü  U U

P D A l I f l Q  D f R G A T T V  ^PPtm^tion brodée , trè s -r ic h es  d isposi- o n  A A  
u A A m D ©  f i l U l i A U A  tio ns  variées , 4 m èt. de h a u te u r  . .  . . Z a  U U

o n m i m c i  D T n G A f T V  application brodée , d ispositions nouvelles o C  A  A  
i J a l i l u  n i  J l l !  A U  A  c t variées, haut. 2 mèt. 50, la pa ire  . . . Z 3  U U

n n r n f n i n  B T A G A I 1 V  application b rodée , dess ins  trè s -r ic h es  e t  n n  a  a  
r ü l i l u  I l i l l s A U A  n o u v e au x ,h a u te u r  3 m è t . e t 3 m .50 ,1ap a ire  Z u  U U

n R A D R O  R V Î I G A T T V  de gu ipure , dessins  r ich es  e t  nouveaux, 
( f l i  A l l  i l  5  A i  U  ü  A  U  A  3 m ètres  de l ia u teu r ......................................... 9  7 5

P£TITS RIDEAUX guipure , t rè s - jo ü s  dessins  nouveaux.
hau te u r  2 m èt. e t 2 m èt. 50, la pa ire  . 9  5 0

E T O F F E S  P O U R  M E U B L E S

1 ) 3  A D  ATT l A D H l G  tissu  en b o u rre  de soie, r iches d ispositions, 
i l u A i  U U  ü A r U i l  tions, la rgeu r  430 cen tim ètres , va leur cinq 

francs, le m è t r e ................................................................. ................................. 3 " 5 0

R D I I D  R D  1 ’T i r n D  Chine, très-belle  qualité , dessins
P A A r  U B  U X I i U B  r ic h e s ,  la rgeu r  435 c e n t im è tre s ,  va leur /  a / \

sep t francs, le m è t r e ............................................................................  4  U tP

A T ÎD V T IT D  très-jo lie  étoffe, b o u rre  de  soie, à rayures 
i  u B d p A U i f i l S A B  en trave rs ,  la rgeu r  430 cen tim ètres , valeur 

qu a tre  francs, le m è t r e ............................. .................................................... 2  7 5

piK ^ W A i l D ^  étoffes trè s -r ich es  à rayu res  brochées, nouveauté, /  k a
i i l A U B i i  la rg eu r  430 cen tim ètres , va leu r  sep t tr . ,  le m ètre  . 4  O U

fiiiPS GQ3 ELINS f^cssms trè s -r ich es  b rochés  en soie.

le m ètre.
la rg eu r  135 cen tim ètres , va leu r  douze francs,

7  7 5

e A » P f 5 j O  D D A t i r i ï G  n iD T L . to u tes  cou leurs p u res  e t  n o ù  
i j A i i l ' ^ 5  r A A A v ^ Â U  U A i »  velles, larg . 430 cen t.,  v a ie ( j r  n  â \ f \

huit f ran cs ,  le m è t r e ....................... •. . . D  v U

n  A M A O  D T T D D  î  A T 1B Ü  d ess in s  nouveaux tou tes  nuances, la r-  n  m y
U A l l l A ^  T U A B  i i A i l « B  geu r  130 cen tim ètres , va leur cinq fr. 0  / O

GRETOSNES PERSES q u a u té ,  très -beaux  dessins
nouveaux, va leur un  fr. 73, le m ètre. I  1 5

A F F A I R E S  E X C E P T I O N N E L L E S

COUVIRTURBS DE ilT cen tim è tres  s u r  2'"25.
qualité, 180

p A m r c D ' r r T D D c  n a  T T i *  î c  n n
u U U V b A 1 U H B 5  U u  L i i  iité , 2 m ètres  20 su r  2 m ètres  50. . i O  U U

GOOVRE-PIEDS OUATÉS jo lis  dessins  noveaux, g rande  di­
m ension  . . . • ............................. 9  0 0

O B S E R V A T IO N  IM P O R T A N T E . —  LaVÎLLL DE P'*RIS est actuelkmont, parmi les Grandes Maisons, la SEULE qni soit restée UNE
VRAIE RAISON DE NOUVEAUTÉS; cette situation exceptionnelle, en lui permettant de concentrer toutes ses ressources et tous ses efforts sur une 
grande spécialité, assure à la VILLE DE P%liIS une prépondérance incontestable dans le commerce des Nouyeantcs

m s  SUR TITRES.
Jom ploir financier de la Seine, 64, rue de Rennes, 
à  Paris. Paiement de coupons, iS  c. par 100 fr. 3896

9 ) 4 0 0  f r a n c H  î l e  t r a i t e m e n t
à  un In s titu te u r  allemand diplômé, bon latiniste, 
connaissant à fond le français. Ecrire franco A. Z., à 
Verviers (Belgique). 3924

Hôtel OLIVIER, à Londres
3 7 )  F ln » b n ry  S q u a re , E .  C.

Tenu et continué par le môme propriétaire depuis 
38 ans. Grands changements et améliorations. 

Fréquenté principalement par les négociants fran­
çais, belges et suisses. — Prix modérés.

N .-B .  Renseignements commerciaux sérieux.

O e n e P H l  S t e c i m  I ^ H v i g a t î o o  d o m p H n y .

B R U X E L L E S  ^  L O N D R E S
Par A n v e r s  tous les dimanches et vendredis. | Par O s te n d e  tous les mardis et vendredis. 

B i l l e t s  p o u r  T a l le r  e t  le  r e t o u r  v a la b le s  p o n r  n n  m o is .
Pour plus amples inform ations, s’adresser au bureau de la Compagnie, 2, place R oyale, Bruxelles

MALADIES DES FEMMES.
Guérison, sans repos ni régime, par L a c u a -  

TEivLE, maîtresse sage-femme, p ro esseu r d'accou­
chement. Les moyens employés, aussi simples qu'in­
faillibles, sont le  résultat de longues années d’études 
et d’observations pratiques dans le traitement de 
le irs affections spéciales et de* causes de leur stéri­
lité, — Consultations tous les jours, de 3 heures à 
5 heures, 27, r. du Mont-Thabor (près des Tuileries)

p A U U \n i( ' recommandée p® les médecins pour 
1 U4iT1'1 Hj rendre aux c h e v e u x  b l a n c s  leur 
M i\T \i |a i;p  couleur primitive (b roch '® /■«) Paris 

A lliilyL 'IJ F i l l i o l  fit A ndoque, 49, r. Vivienne. 
Vente en gros chez C. F re y ,  agent spécial, rue de 

Escalier, 14, Bruxelles.

MT D A in  VI UD pour les portos et croisées. 
r l lU lU  i i l  AlU JACCOUX, 20, r. Richer, Paris.
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H aaa ia  à F létoa. 
Jeaauaa da l 'B i l . 
BtM. honULtat.de dir. 
Soa. fdaér.<reifcl»ll..

(CaaiT da B oH art.
— BUtoa. 

r u i a u  tn s a ra ïa u a i. 
Ch. F ro d a lu ta  Fidaa 

ra  S o n a -W u n e a ..  
.] — L e r u l  daFIdaa. 
tj ra  San-LaaetIkaBpf 

ra  Oaert de lio a i. . 
ra  M eaoeti-Foal.. .  
ra  Laraaxd'Bloaiea. 
ra  Geaak. d a  F i n i .
— lldaBli'Ckatlerol. 
ra  Cearcelloi-Nord.. 
ra L .-F o » u d ,jo o li.

— prlr.
— iCkarboaa.b«Itea. 
ra  F a laad a . . . . .

Ï — Val-Benoît .  .  .
• ra  Cnehot-Pleqaerfc

— C anblalort .  .  . 
I  — PropTldi.-BdvnU 

I  — Cberah«ro(-Doot
* Saeré-U adtae. . 

Bonne-l(oditaoa
de La Hare .  . .  

BonilLan. b.'Cb. 
H.-Foernoana CoaiUet 
ra  Sdettia .  . .
  d’Ouprée. .  .
— CoakerlU. .  . 
r a  Btfcdianoe aaa

_  p.

10 F.

5S>
770

SS

-  F.

F. 
A.

SOO ra  F.

517 BO A. 

1190 -  A. 

377 m  F.

4SS — à .
UOO —

610 ra A.

447 60 

910 ra  p.

<80 — 
914 60

600 ra
676 ra

89 -  
496 — 
350 —

1696

« te  ra
769 — 

660 —

1786 r a  p.

«96 ra
4*0 ra
8 'a  eo

1490 ra

B U Ü R S I B B  B B C X B L L K B . (Soite.)
H.-F. Eefcértace prir. 

— Bonr.
—  Midi de Charl.
— H enceaux. 

HeatigUT
’ldCDProTidcDce . .

— Saint-Leeaard.
— Fer d'OriTTtd .
— Sarrebraek . . 
--- kaiB. de Chdt.
— Luxtnbsar**. .  
- -  Forgea d'Acex.

Zinc Vieille - Hoata*ne. 
r a  Auatro-Belfe
— Nour.Monta(B*.
— — fi* d'act.
— Hladartiekbah
— Allai.dea Hiaei.
— Sudo-B alte
— — prlrU.

r a  Stolberc a u
r a  prlrll.. 

Lialdre CaaielM . .  .
— Saint-L éosud.
— B r a t t i ln ,  aaa.
— — aear. 
aotioM BiraMia.

Salar.S '-H abartl p. e.
— «aâltal 

Société aBOBjwa Loth 
faaceaé’OicalM. ,  .  .

ra. éo rioraffo. .  .
— do Courcallei..

L itsa lliu lrea ..............
Comp. balai natérie li 
Soc. da Morlanwelx.. 
Soe. bel*» é aa ehanlnt 
Réun. c. à  l'£ t. r. ra r . 
C airtèm  da Q a e a u t 
•a lon  dea e tae te ila i. 
l>«fcaterlea W f o i .  .  . 
ÿ B D , gtnérala la s . . 
Sbaéilt* d'aaax. .  .  .
< m a t b u ......................
Com». «éa. éa  teaac t

r a u n i  é raaaa taa t 
A atr. Dette coar. pap

— — ar«
—  Aet. cb. autrich . 
r a  Ob. — (aac.
— — — aoar.
ra  Domanial. 1866}.
— Cert. b«po bée . .  

Rap.DeUo extôr.1869.
— intérienie. 

ra  Nord d'Eap. prior 
■ra _  rer.ranab le .
— Cordoae-Sèrille .
— Gordoae-Maiaga. 
r a  Pampelane . . .
— S u û o iao -S tro l ■ 
ra. Act. Badajox . . .

1830
1303

3M

765 —

ra  P.

— A . |^ p .  Pamp.-Barceleae.
— Rord d’Eipognc.. 
•ra Cr. mob. ' espag.

B .-D n.A a..i8S9.4*i
— Boadnraa ch, in t  

France. Heato 3  p. c.
— — B V. «71
—  — » 187* 

Ob. défc. de la Saine..
— V. da Parif 1865.
— — 1869.
— — 1871.

1860............
— 1 
— 1

7M  ra.

189 80 P.
1166 r a  A.

460
1750 -  P.

730 -

640
460 -  P.

47
895

486
346

i7 95

-  P,

80
60

970 —

1(3
141
9lD

1*3

186

95 A

75

— L jo n ...................
LCt. Can.Sunbre-Uiie

Ob. Lille-Valeicienne
— OrléaDa-Ckiloui.
— Duskerke-Faraei 

B. de Pariietdea P.-B.
il  d'eacompte. 
fraoco-faol .... 
(ruco-belge.. 

ia .-p .l. acl. 
ebl. 8  p . c. 
— 6 p. e. 

Ville Rotterdam 1 ^ .  
Crédit commanal. . . .  
Central Nacrlandaia.. 
talla. B apran t 6  p . a.
— VUlada Maplae..
—  1871 4 p. c.
— — daF lo reua .
— OU. L iro a r ie . . .
— M é rid io u la i....
— B r» ......................
— Ceatrai-Toaean.. 
r a  Sud-A utriche....
— Vlelor-Bm. 1863. 

Bolkaek.
'iiitca i. 
o a a t .  

B ia le . B .8 fc .a .l8 6 t 
Vanorlo-VlaBU a c l . .

obiig. 
Turq. Dette gén. 5*/.

“  1869 6 V.
V a ru ,e b â g . 3  p. t . .

6 fc. c..

— — poi
— ra  BIO

— on dem. Uatb.

G oapou métal, papier 
—• — argoot.
fa p o u  éaiU ia.........

96 -  P

86 eo A

9 Î Î  t t  A  

84 -

« 5  -  P.

«86 -  f .

174 -

ISO 60 A  
109 —

197 — F. 
l O S i -  F, 160 —
313 60 F.

«3 75 F. 
66 -  A

901 M  

314 —

9(0 78 

186 60 

9» 40 

930 —

• • « M l  0 ’a N V I M  4 2  N O V IX B M B .

liif.b«l||«41/Bp.a.
— S a. a. .  .
— 9 l / l  fc. a.

nUa d’Aarnr», 4
— i ^ d .

lm p. do l ^ t o r .  4 
■ t^ ja tu L

10
SO
80

O U .S9A 1S4S 
A  9* A tS SA  

L .40A 1846

k it r .  Renia pap™.. .  69 76
tA w g  63 80

— A a tilM A lS
— - M O  «.16
  _  vK,«.*a
-— A réa itien  18 
CLOTURE du l« . — Uétkll. 19 6,8. — National, 64 6/0. 

pagne éatto diff. 99 0/0; dette iatérieare 16.

(195 ra
 Sarlla.

66 60 

»  râ

910
99
t s

l i s

(86
373

es
36 A
56

Z
-  F.

— £a

■ • U M I  I I  lA IC D  0 C  11 N O T U I B R K .

I H t e « l / l  fc

% f. lies!
—  4 a la fc re r .4 1 /t

iqaef.

Baaqae de Flaadra. . 
la a . do la L n  B p .» .

— U alè iaeaata lio .
ax ian u  aa r u .

4 « t  A aran-O aad d ir.
— Oeadra-VTata. 
r a  A to bu rt-P araw

•M . Halaant-Flandra
— F U id ia  Maid.

I t l  80
111 -  
166 TS 
101 78 

60 75 
96 37 

780 -

175Ô — F,

397
86

891

i prlr.
— Aar.-Roiterdua.
— Beeloo-Gaad . .
— — Brngea .
— Bnfao-Blaakeab
— G aac-T anaasai 
r a  |a la . 'F la a d tw  .
—  RaBU -Ll«go.
— Mord-Balfe . . .
— Mord dX ^affa».
r a  Badajoi..............
r a  MorldloBalt*..
— V araa.................
raunna a tran ia t

— A AafIto-BMge..............
— A  Riedei&KbBMb .  .  .

39» —
316 80

951 — 
934 —
I 6 (  ra

F.
P.
P.

ra  P.

816 ra
s o t  60

904 —
151 60

ICO — E

• • C M !  D l  P A R U  DU 11  IVDVM HDM ;.

R u ta 4  1/3 fc. a . a. .
r a  s  p .  «. aoap i. 
r a  3fc. a . ta e o a r .

*OT‘ liib .com pt.
B e e  rCOtofc»- • • 
■ E i* - j  Al coar. . 
‘ OT* llib .com pl. 

R np. Morgan compl. 
Aaaqao do F raaea . . 
• ré d il foaa., actleai.

r a  0M.4fc.C.
r a  — 3 p .a . 
r a  aoloBltL - 

• iM it  agrioolo. .  .
— la d u tila L . > 

* o « .d ^ .o tw n fc t .a .  
fréd ll mebUlar .  . 
Qomplolr d'aaeonpto. 
loeiété Générale . .  
B.de Pari» e t duP .-B ,

a a s i a i  oa raa .

la b O r lé a u . .  • • 
Herd .  a ,  *

r a  Rf) ,  ,  » • •
r a  Parif à  Lyon. • 
r a  Midi .  .  .  .

Oaeft .  ,  a ■
r a  Vendée. . ■ ■
ra  A atriaktM U . . 
ra  ^ - A ^ . - U i t t

ra  M iré d 'B tpafU . 
r a  PortBgfdf. a .

ObLROtd a a a a

r â  M édilon. 3  ^  t! 
r a  M fléau 3 p. a . . 
— Ayaa-Oaaéra. .

76 60 O k l.X y o n lS »  . . --  ra
69 65 -  F a tu -A je a ..  . 176 60
69 n • Oaart, . . . . 976 —
64 10 r a  Mu t  . . . . *77 —
64 40 r a  B a t.  .  « • « 975 ra
81 90 — Daafckla4 » .  . — _
8S 65 — A r4eaae t.  . . 166 ra
63 67 r a  Veadéa. . . 960 —
— _ r a  Vlet.-XmmaBB»] --- ra.

497 60 — JUmalai .  ,  . 189 ra
46 TO — — L ovbard f. .  . « 8  —
8*0 ra
«45 — r u m i  oiratMA
3»3 ra

r a  -- Lompagila da gax C7I 60
--  --- Caaa marit. de Saoi 350 —

634 - C. T n anU aitiqae  « S t8  60
645 ra Soe. la m o b lllé i i. . 91 —
417 50 Cempagaie Oex belge r a  ra

--- ra Crédit nob. MpegnoU --  ra
668 98 Banqae ottom aae. . --  ---

1300 ra — Paja-B u .  . ra ---
VleUle-Mentagae .  . —  ra
Belge. Bcm . 4  1/9 a.C. 
Bipegae. Dette d ilér.

r a  —

603 76 — iatérieare ra  _
966 — — pem.Boar. r a  _
6U7 80 lielle. lm p , 6 p. «. 67 65
818 ra Rome, r a  g  ra ra
689 — Rawie. — 1 — __ ra
601 96 T a rq rle— g — 61 90

™ ra O ltem aalM O . .  . 338 ra
780 — —  I M S . . . 371 ra
471 50

ra --- c a u e n .
993 -
--  ra \ n r e n ...................

989 ra «m iterdun - 910 —
F raaeluL  . , ,  . 113 1/4

I9T 60 L o aére t.................... t t  69
980 — ■kdrU ...................... 6 19 l / t
168 68 SelaVPéiMiboarg. . I  40

D D U D 8 I  D’A U T U D A M  DU 11 N O V R U B R R

B «noa«tl»» ll/B p .a .
3 f c .a .a .  

r a  4 b. a . . .  
am an. 3  l / l .  
da Comaaiee 

t  l / l  p . a .. 
.pA •/. *•/»• 
— lér./aettt 

— ~a44a.^nU.
—a — an it/ae i.

AatiaatTtekient 1800 
1064

Ab u .

R t t t l t ,  I  p . a ............
r a  lM O .« i / l .a

N  1/4
13 8/4
65 7/S

35 8/4

18/16
7/16
11/16

80
19
63
64

666
169
9788 8/46/8

R oula, 4 p. a. 
Rfp. Obi._ 1867/1J  usîo!

G r4M ,8p .c...............
Gianado. 4 3/4 p. t . .  
IU If-D aU .6 V ..1 8 a
Meciealai...................
(toaaolidéi tarai.........

aianaïa.
L oad in .......................
P a rti.................... a . ] .
Franefoit....................

7* 6,8 
>9 9/16
94 i/1  
40 3/4
95 ra
14 1/9 
93 3/8 
97 3/4
15 1/4 
51 3/16

I l  98 A  
t o  8 8  P. 

106 8/4 A

B D in k B i D l  L e n s i n  d «  1 1  n o y i m i r m .

C nM iléé i ta s le i» .. .  
u s a  emérleeiei, 1889 
CA ia  fer miaol»,cet.

— Biié, a c t . . .  
Gent. la  rsa, 8  V™ 1866
Icpagaei, 1 8 i7 .........

Ig g g .. . . .  
1SM ..*««

M  1/4 
8 )  3/4

38 6/8
69 1/8

99 1/9

Itallea», 6 p . é ............
R ia p n a t M organ ....

«niBiH »a r ia .  
9amkre-e»-Mrnee.. . .  
Rotteréam -ABren.. .
N am u-U éffe.............
L a x e m b e a ^ .. . . . . .
f lw b a id » ...................

66 ra

17 7/8
18 3/8

BO U D SX  D S  V U aV N I DO 11  N G Y R M B llE .

a i t .  H a tep ep . m ai.
— a»|.,JaBr. 

Yet» tatrlchleac, 1884 
— 1888 
— 1880 
ra  1864 

• lé d . mek. aatrlekiea 
ObL eb. Lemb.-Cen. 
A tl.R aaaae Nation.. 
Aeti BeagroU 1876,.

r , ”
94 90 

183 90 
IOI 78 
14* — 
338 98 
147 90 
967 — 
104 70

ICk.de fer an trlekleu
— d iN e r é . . .
— Lom bard.. 

Baaqaeaaglo-aatncA 
Chemin de fer Tkeli. 
Cbaagt. L eadrec.. . .

r a  lam b o arg ..
ra  Paria...........

Napoléoud’u ...........

339 —
910 60 
SOI 69 
89K -  
949 ra 
108 M 
79 90 
«1 30 
8 63 l / l  

167 -

D O C D SD  D S  B M S L IN  D U  4 1  N O V R M R R B ,

PrartA  4 1/9 p. « . . .  
A etr., rente pep ier..

ra  eigeal™. 
AcMialrlckleni 1890 

— 1884 
Créd. m eb.aatricUea 
A eu k o » fT o li,irrO .
I l e t l e a ,? ^  «............
1/90 boa» amér. 1689

60 S/4 
64 7,8 
9C 7/8 
99 3/4 

906 7, 8

66 -  
96 8.4

Cb.de fer aaV lckicu 
— Lomkardi. 

Ckange. L o a d re a ....
— F a r i i...........
r a  ABiterdam. 
r a  V ieaae.........
r a  B â lttO U f.
— F reaefo rt...
—  Et-P4U nb...

964 7/8 
195 1/4 

6  91 1/8 
79 1/19 

139 1/9 
91 3/8

89 7/S

D O C S S S  BX F R A N G F O a f  D €  l i  N G V E M B R B .

Belge, 4 1/9 p. « . . . .  
Ck. de f u  Lomberda. 
A ttr .,N aW  arg .)ear.

—  1864 
Crédltmeb.aalfltklea
t t .  de fer aatrlcblea. 
UMa leng re ia , 1670.

918 1/4 
64 9/16 
6U 7,1 
95 T/8

361 — 
361 ra

ft/B O keu tm é i.lS S l
r a  1186

Lendree. . . . . . . . . . .
Parti™. . . . . . . . . . . . .
4  art tard a^a... . . . . . .
Beriia . . . . . . . a . . . . .
Vienne™......................
Hambourg...................

96 —

118 7/16 
99 3/4
98 6/16

108 -  
86 13/18

G S E l f l I V ©  D K  r K R .  —  D f i . P A R T » .

Senriee E iU . —  1*' Hovembre.
Del h ta r ta  m arnéec  d'an aitérltqa* *ont caHaa dai tra la i ttpioM .

M ngaiSa par Maliaet, C par Corteabeig.

■R0XBLLR8 (Mord) poar la Qaartler-Léofcold, 6  k . 0 1 ,7  h. 18, 
I  k  35, iO b .0 8 ,19 k.06 n . ,  1A  36, S h. 86 .8  b. 17 ,6  b .9 8 ,9 h . 99 a.

BRDXRLLRS Qmartlw-LéafcaM] p o u  B ru e l ln  (ttord) 6  A  41, 
f  A  61, 9  h . 90, «  A  M  matin, l i  k . W , 1 A  10, 4  k . 04, 8  A  W , 
7  h. 90 , 9  k . 65 folT.

Gaad),
7  A’1B% 7 k. 30, 8  k . <3, 11 A  90 m ., 19 k .O i. t k .  1 0 .8 A  
10*, (5‘ A , H Gaad) 6 h . 15, 6  A , 8  h . 90(8  A  40 Aloit exc.)— 
K iaore, G ranm oat et Atk, 7  k . 98, 11A  90 matin, 11 h. 09, 9  A 10.
5  k. 16, 8  k . 10 aoli. — C M itn i, Ip re i et Poperinghe (par Ande- 
u r d e ) , 6 A 3 8 , 8  h. 3 5 m ,1 9 A  99, 6 A 16 ,  6  h .4 0  i . - C o a m a l .  
Toaraai et Lüla (p u  Gaad), 7 h . *0, 8  h . 18 m .,1* k .  ^  «>-'* '® çT  
Bragei e t Oitoaée, T %. 96% S A  13. 1* h. 09. 3^ A 10 ,  6  A  ,
6 h .V  -  y é fo  «’i Verrier»’.  7  A  *Ô C, 9  b. 43* Ç. 
n a tia .  1 k . 3 , 6  h . 1* C, 5  A  66* C . 7 A 48 0 . 10 h . 3<r M 
ra  L carain , f t A  M, 6 h. 60 C, 1 «  f ,  •  f
9  A  6 8 1 , 1 1  A .;C , I l  b.46 H . 1 A  t t  C , 1 A  6* C, 6  A  1* C.

î  V | 5 ^ C .V â  M* C. 10 k . 30* M. -  Spa* A  43«(C ,11 A  C 
m atia, 1 A  69 C. u lr .

LARKXn poar Brmiallef, 8  k , 4 9 ,1 0  b .1 8  n e tia , 1 h .  03, 8  k . 46 
« k. 4», 9  A 04, 9  h . »  foli.

A B O .lO h. BO-
l l  A  36; 1 A  1 8 ', 3  A  18 .

8 k . 96, 8  A  48 .  1 0  h . 1.  ra  R tad,

AMVRR3 p o u  Braxallai, 6h .B 6, 7 k .6 3 ,9 t .  1 5 . ----------------
I 1* A S e T l  A  18% 3 A 18%  8 A  45, 4 h . 60, 6  h t t  r  A , 

0 k . 96, 8  A  48 .  1 0  h . 1.  ra  R tad , Aloit, Oneada, C oartril, 
T oaru i,L U !a , 6 A  66, 9  h . 80 matia ( l t  k . 38], 3  k . 46, 4  h . 80* i. 
(S A  46 Alott oxe.}.ra Lléga, VerneT^ 8  h .6 6 ,9 A  18*. 9  k . 60 m l .  
19 A  SB, 1 k . 18 ,4  k . 60. 7 h ., 8  A  48 ,10  h.* fo ifra Aix-la-Chaj^le ctXM m* OO, A m» xm* «  ■« w *  $ m*. w WU MCm* m» *u»a — • •
C o lo n e . lA 1 6 ',  9  A  60 matia. I l  A  8 8 .1  A  18*. 4  A  6 0 .1

11 k o i ,  9  k. M ,’ 5  h . 63, 8  k . 68 a. -  Tem oad», 6  h . 90, 7  h. *0, 
8 h . 40 m i l  A k ,  3 h .U 6 ,6  A 9 0 .9b. 96 a.— G aad,C oartrai,Tearail 
et Lilla (Gaad teal B b.' 06 m itla raadradil, (8 h. 01* Gaaé), 8 k. 34, 
B h. 63 n . ,  19 A  96, 11 k. 46, 3  A  18. 3  b . 46* «  k. 90, 
S b. 41 (9 b. 96 aoir Gaad). — Bragae a t OfUada, 8 k . 01*. 
8 A  H .  8 A  65, 19 A  96, 19 k. 46, 8  A 46*. 6  A  90, 6  A  41 
H ir. — Lokeraa, 6 A  90, 7  A  90, 8  A 4 0 n . ,  19 A S 5 ,3 A  

16. i  A  90 iolr.
TBRMOHDR pont B nxellei et A aren , p u  Meliace, à  B b . «6, *  A 

*4 matia, S k. OT, 8 h. 16 ioir. — Pear Bruxallei (par Aloit), 7 k. 39, 
I l  k . 33 matin, 9  k. 94, B A  97 ,8  A 06 « i» .— H iaoraat A tb,7 A  36. 
I l  h . 33 matia, 9  h. 9 9 ,6  h. 97 ,8  A 0 6  H ir.— A o al,7 h . 88, f  k . 68, 
11 A 33 m. 9  A 94. B k. * 7 ,8  A  0 6 ,1 0  h . lO i.ra  Gand (m» Wlehelen), 
7 k. 30, 11 A  36 maiin, 9  k. 96. B h. 30, S h. B7*. 1 0 ^ .  N  H ir. -  
Par Alom, 7 h . 3A  H  A 33 matin, 9  A  *4, 8  h . 9 7 ,8  k. 06 n i r . r a  
BrageiirO ftraée, Coartrai, T o u aa l e t LlUa, 7  k. 36, 11 h . 38 matia
I  k . ^  6  h . 30, 6  k . 6 T  H ir. — Lokeraa, B A  48, 7  A  17. *  A  01 
m atia, 19 A  59, S b. 40, 6  A  47 iolr.

GAHD p o tr  BruxeUm (par Maltaei) 4  k . 60, •  h. m atia, 9  A  « ,  
T k. 1* H ir. ra/kioit e t Braiotlef, B h. 68*, 6  h. 4 0 ,8  k. 06 ,  8  k . 69,
I I  h . 13 m ., 19 h. 46*. 9  A , 4 k. 17*. 6  A  03, 8  h. 03, 8  k . M , ». 
r a A n ,e r , ,4 h .  W , « A  40, 8  h . 06% 8 b. 69% 9 h . o i . , l * A  
45. 9  b ., 1  A  40, 4 b . 17% B A  0 3 ,7  A  *0, 8 A  C3, 8  A 08*,». 
-  Grammoat, Bagkxm, 5 A  68, «  h . 11*. 9 k. t e ,  11 k. *7 m .. *  A 
18. B h. OT, k h . ». -  Brnge» ot Oitende, 6  k. 0*. 8  k. 36^, »  A  56, 
» Y. 35, 1 A  *1 3 h. 99, 4 b . 19*. «  A  39*, 7 A  I*  -  
Co«rirti» tX LU!*») 5  b . 46 dîM iiehe Coartrai)* 5 b. E>0fc91 »
« 8 ( lh .  06dim encbe),l A * 0 ,4 A 1 6 ,7  A 16 i. —Brtiuo, ^ r i e r o l e l  
Itamut (par Sotugkem ), 8  A  6 8 ,8  A  19, 9  A  10, i l  A  97 r t . ,  9 A 
18 Bb.OT Braine), 7  k. Mil.

BRüGBS pour Gané, Braaellei, R aren , B k. 06*, 7  b. I8*, 7  b- 38, 
O A B B m , l * A 4 3 ,S h .  9 8 .3 b .  48*4  A 0 7 * ,« A 1 8 ,6  A  4 0 . -  
OaUnde, 7 h . 17, 9  A 94*. 10 A  19, lO A  63 m., t  A  4 9 ,4  h. 48. 
5 h . 0S*,7A  96% S k.37  a,

OSTBHBB poar G u d , Braielle» e t Aarer», 4 k . »?*. •  b . « * ,  7  k ., 
S A  90 M .  11 A  06, 8 h . (M*. 3  b. 0*. B A  *8, 6  b . 09. H ir

COURTRAI 
aatia, 3  k.

poar BraxeUOi (p u  A ndeurde), •  A  4 3 ,1 8  A  46 
«ô:  6 A  «  Mir. -  Gaad ------------    *---matin, 3  b. 40, 6 A  «  Mir. — im afl, Braielim e t A aren ( u r  

and), (6 h. S* iim anche Gaadj.B h. 48 {» b. 3*
B k. 67 matia, 1* b. 88, 8  k . 46, 6  h. 44. -  J o a in a . ,  T h. 1 V ‘ 0 k. 
49 m ., 9  k . t t ,  6  k . ? 1 ,8 A  33 (8;b. *0 poar MeaMcea dimanche) Hir.

TOüRHAl poar « u d .B ra x d lH  e t A aren , B A  
* b .4 7 ,6 h . 6 0 (8 b .*6 a . a o u C o a r t r a i f  
ra  Atb e t B niieiiei (M14). 6  h. 16*, B h. 53, 8 
(3 h . 17 Ath), S k. 46*, 3  h. 6 8 ,6  h. 66 .**‘®i“
^ d e r io e a w ^  B A 68, e  A  07. I l  A  J * »  * ^ î h  B A M  ra M o u  et N am u , 6  h . 6 6 .8  h. 07, i l  A  3* m ., 3  A  OT, 6  A  60 ».

LOUVAIX poar B r ,x , l l n . I  k . 6OTM 6 b  M M  6 k .M C  7 A05M ,

;%“, f V  l  i. «  a/î  t
la*  l i  4  h 46*’C ( 8 b. 0«  d im u c h e .B  A 10 (L 8 A  M, 
? b  t t ’ lL lô ir ra  A irar». 6 A  63, 7 .. 06. 9  h. 5é. l i  A  18 m. 
l l  b t t  *  h  96*7^6 k. *8, 4 A  58’.  8  A  99 iolr. -  Alo»% 
0 « é  ^ n d e '  e t iiU e . 3  A  63 M, 9 A 60 M H1 A  18 C. Aleii 
M Qa'adSlMa) (1* A  38 A e . te t  Gaad), 1  h . *5 • 1, i  A  48 M. (4 h. 
38* H O iund* e l LlUo).4 k . 46 (8 A  i l  to li M. Ù u d  lealemenl).

LISGB p o u  Braxellef, A aren , Alon, Gaad, Oiteada et LUle ( t  h. 
90* M). 7 r 40 MO. 9 A  31* MC. 11 h. 90,11 L. 49 Cm., 1 A  M^MC, 
6 h. 90* MC, (B h. 63 HC Oitende, Aloit e t LiUe exc.), *  A  46. i. 
_  Verrier», 1 h . 03*. 4  h. 36*. 6  h . 60, 8  A  39 10 A  07 mat., 1 î  h. 
«C, 9  A  ^  3  A  18% 4 A  60 S k% 6 h. 98, 10 A  16 »

GRAMHOHT pear H o u , *  A  1*.7 A  10 . 9  A  M  m .,1  A  14,6 h . 46.

8 A 4 8 n l r  
(Rord). 7 A 
eae.), (9 A  69 
10 A i

(9 k. 66 AU), r a  Nlaore, Aloct, T om ai 
34 J 1 A  14 matia, I  A  17, 6 A  13 18 A 
19 niaoro ot Alon). — B naeliet [ifU il, 7  _ .

10 A  I6 m .l9  b . I l ,  6  k . 6 A 4*, 9  A  99 a.— ! U s d p u  iotteckom 
( I  k . 90. le reaéiedO, 7 b. r i ,  9  h . M . 11 A  W  m ., 9  A  C7. i  A  16 
6  b. kV, 8  h . 69 H ir—  Bngklen, B n lae , Cbaileroi, R r.m u, T A  04 
9  k. » t ‘,  10 h. 16 n . ,  19 A  I I .  6  k . 96 [6 A  46 Raghloa et I r t ia V f t  h, 09

U oft, T o m a 4 o  ot B r r u l l i l  
' ' ' 96 a. T eneoida

A 04. »  A  61. Soitê tm

U S t t t t  d u  M t d l a

90 malta, 11 b. 16 4 h. 9 0 ,6  k. 3 9 .8  k. 18 (otr.raAtk.ToBraat, LUle. 
p ti  JarblM ,6 h.46, 8 A  03,1 A  16 (7 k. l lT o x r u i ) .— A U .T o a i^  
ot Lille par Bacblea, «  A  U ,  7  b . 40% S A  SO, 1 A  60, *  A  09. 
T A  S i, A .  98 H ir. . .  .  ,

PARIS fcou BraxeHei, 6  h . 96, T A  90 ,19  A  I  h. 46 ,8  A t i  
11 A  90 Mit,

6  b ,  b’a  04, 10 A  18, S h. 10, i  b . 49 ioir.
C H A B LU O l fcou B raxelltt, S A  90. (7 b. 97 landi] »  A  88, »  k . 

49, I f fn . 4 0 ,6  A 04, 4 k. 60*, < A  96, 7  A  SO ».— M aonr, 9 b. 96*. 
6 b . 6 A  31. (9-k. 39 lanéi) t  A  4 9 ,1 9  A  36*, 1 A  05*. 9  A  48 
8  A  99, 7  b .lB , 19 h. 16* a. -  Baghiea, Gand, par Sotleckam. 6 A 
19, 7  A  18, »  h. 4 1 ,1 9  b 4 0 ,3  b, 01, *  A 10 Mit. ’
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MAMDR fOBi BraxeUm, (6 A  landi) 6 A 1 5 ,8  A 1 7 . i l  A lT m .,9 k . 

3  n . 4 0 ',6  A , 6 A  40 ».— (Uarlerei, 3 A  W% 4 A  41, (fe b..  n . ou%» n ., B a . «u ».— iaarie ro i, 3 A  » %  4 A  41, (6 b. 
landi) 8  a. 16. 8 h . 17 ,11  A  17 m. *  A  16% 3 A «fe*, 6 h ., 8  A  40*
8 k. 66 a .ra  R igblen, G n am en t, Gand p u  Sottegkea, 6  A  18.
•  A  17. U n .  17 m ..3  A  40*, 6  A  Mir . » « • » »

0 | n e s  o o B o é d é o u .
D« NXHDR ponr Bny et Liège, i  h. 16* (4 b. 36 de Hur). 6 k M

•  h .0 6 ,11 AlO m ., 1 A  66% « h. 10, 7  A  60 ,11  A9B‘ i  P o u D ln aa t
e t G ire t .8 A 9 0 , l lA lO in  ,  1  b. 90, 8  A 46. S A  mît.

LIEGE p o a rB n je l R im ur. 9  k. 16’,6  b ., 8 A  t t* ,  11 A  96 m. 
19 h. 30 «e Longdox, 11 h. 46* do Guillemiaa, 3 A 06 do Loncdot ' 
3  A 10 do Guillemin», 6  A l b ,  de Loagdex, 6  A  9 0 de Longdoi p o a i 
H u j, 8  b. 16 mir. ® ®

DINANT p.Namar, 6 h .  69 ,10  A  06 m.. I l  A  4 9 ,3  A  16 ,8  A 40 .

n. îK."**"”'
A ^ E R S  ponr Rotterdam, 7 h. 38, S b. 4 9 .1 0  k. 19 m. 8  A  40, 

î  Aencbot, Dtea^ Hamelt, 7  h. 19, 9  A » ,  m.
1 b. 46, 6  A 17 (8 h. 17 »#ir Aer/ehet.) — L iene , 8 b. 66, 7  h. 19,
9 A  3 3 ,1 1  A 0 6  matia. 1 b . 46. 6  A 97, 6  A  63, 8  A l 7  lo lr .- î

Marienboarg, 7 A  19, 9  A  63 m alia. 1 A  48,
5 k» >7 {n fe 17 LoHTaiB)ioûro

AOTTERDàM pomt à n im  5  L  ÏO* iO k. I l  n .»  i% k» Bt* t  L 4 t ,
•  b. 50 ioir.

BRUXELLES poar la Salpo, O ttigalu  e l N am u  (6 A  OltlgBle»),
6  A 30, 9  h. 06, 11 A 30 a . ,  1 k. 40 Groeaeadae) (19 A  35* a.. 
La Halpe excepté) (9 h. 06 Ouigaiei], 4 b . 10(4 A  30 U  Hulpe), 6  A
7 h. 66 le ir.ra  Ponr Lnxem boug, 6 k. 80 m., 19 A  t t *  Mir 

NAMUR poar BraxeUe», 6  A . 9  A , 11 A  90 a . ,  t  A  1(^,6 A 46,
7 k. 46 H ir. S’Ottigaiea pour Btnxilléi, 8  h. 99, 11 k. 01 f t  h. 66 ».),
8  k. 10». de La Balpe. (19 k . de Groeaeedael)

LUXEMBOURG p o u  BruxeUe* (6 A  d'Ar)oa],9 h.lB* n  ,  t  A 4 0  i 
BRUXELLES p o u  Cntriorol e t 6>r«t, 9  A  08. t  A  06 Mil — 
laratn p o u  AÔnchei, M a ^ t ,^ ^  A^OT, iO k. 98, ff a  iO ,Loaratn , .    ,

6 k . I l  w ir, r a  iLarot» e t Lierre, 6  k.-  ra .................. 6®, ■ A  i l  m atii i l  A'

a l  A  69, 7  A  98 *01». — Glret p o u  Ç k a ^ e l  et B ru ïü o » .7 A  
11 A II matin' 4 k. 60 H ir. — m u  Lor ra i , j» a  36'

40 Lodcélaanrt), 9  • A  43, ‘  k . ^  8  A  19, 7 A  17 *r j ,  — Herea<
—- 6 A 9^ 9 A 61,6 A 10 Hir,loaif pôBî L:eira ofe t  k* ^  ^  »  &u lu  mu* Hiiuel

pour Diert. L earala, RraxeUea «I A aren , •  A  N ,  i l  A  48 m .. 6  k 
1 6 ,6  k. 48 art»

BRDGBS fcoai BUakeakerghe, 7 A  M , 10 h. 64 a . ,  t  k .40. T h
94, h Ii .

3LANXRNBER6RR p o u  BragM, 6 A I 8 , .9  h . « ,  1 1 k . «C m 
t  b. ic!î*

I m p .  d e  P .  K A B E R G H S , r a e  d e s  B o R e u x ,  13  b it

Ayuntamiento de Madrid




